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REPRÉSAILLES 
'fi y a une question des représailles. Il 

garait qu'une école de subtils docteurs s'at-
lache à nourrir d'arguments empruntés à 
|R l'impératif catégorique » du vénérable 
IKant cette thèse aussi noble qu'elle est in-
génue et coûteuse : La France est une per-
sonne morale trop haute pour s'abaisser à 
ta vengeance. Et d'ailleurs, en admettant 

légitimité des raids de représailles en 
(réponse à ceux des gothas sur Paris, il 
ïaudrait démontrer, nous dit-on, leur utilité 
tBt les facilités d'exécution... 

Nous sommes bien les fils de ces Gau-
lois qui savaient également se battre et 
[bien parler, bellare et arguta loqui. Nous • 
jnous battons bien, les poilus de la Marne, 
Sde la Somme et de l'Aisne en témoignent. 
iMais nous parlons encore avec trop d'ar-
jguties, et il y parait dans ces controverses 
(étranges où triomphe l'art de voiler les 
jplus lumineuses vérités. 

Qu'il y ait des gens pour considérer les 
iraids sur Paris au point de vue philosophi-
>rue, et de la planète Sirius, comme disait 
flRenan, il y a là de quoi déconcerter les es-
Iprits simplistes et surtout les cibles vi-
vantes. Au risque de passer pour des êtres 
«sans idéal et grossièrement attachés aux 
Réalités, il faut rappeler les rhéteurs à la 
|>udeur du bon sens. 

Nous avons en face de nous des ennemis 
♦qui ont introduit dans la guerre les procé-
dés des apaches et des assassins. Le châ-
timent est nécessaire non pas seulement 
Somme une application du Code pénal, 
|xiais comme une satisfaction due à la 
conscience universelle. Il rétablit le rythme 
4de l'ordre cyniquement troublé. 

Expression du droit, il est en même 
temps une réplique et une menace — les 
feules qu'entendent les oreilles boches. Il 
*uffit de se rappeler les clameurs de la 
"presse rhénane lors d'un de nos raids ré-
ticents, ses appels hypocrites à la pitié, ses 

sommations effarées à l'autorité militaire 
d'exercer ses devoirs de protection, pour 
être convaincus que les bombes font d'u-
tile besogne morale. 

Quant aux conditions d'exécution des re-
présailles, c'est l'affaire de notre aviation, 
comme le choix du moment est l'affaire du 
haut commandement, son rôle étant d'uti-
liser nas escadrilles au mieux des inté-
rêts de la défense nationale- Mais à discu-
ter les possibilités de ces raids, il y a deux 
fâcheux effets : le premier de paraître 
douter de la vertu d'action de nos oiseaux 
de guerre, ce qui est une offense ir méri-
tée; le second, de donner à nos ennemis 
une assurance mortifiante et toujours dan-
gereuse. 

J'entends bien que les idéologues ne 
s'embarrassent pas de ces pauvres contin-
gences et planent encore au-dessus de nos 
aviateurs. Oserons-nous leur faire remar-
quer que la guerre elle-même — car nous 
sommes en guerre, qu'ils consentent à s'en 
souvenir — n'est qu'une suite de représail-
les nécessaires contre l'offenseur? 

C'est bien pour cette raison que la ques-
tion des responsabilités est si violemment 
falsifiée par l'Allemagne. Le kaiser lui-mê-
me, quand il a eu l'imprudence d'avouer 
sa préméditation de bandit, a été désavoué. 
Ses hommes d'Etat veulent invoquer, mê-
me rnensongèrement, le droit de défense, 
le droit de représailles en tout genre. 

Quand un de nos aviateurs fit le geste 
sportif et généreux d'aller jeter sur Berlin 
des placards inoffensifs, on trouva en 
France que ce défi bien français aurait ga^ 
gné à être accompagné de quelques bom-
bes. Le sentiment public ne s'y est pas plus 
trompé alors qu'il ne se laissera égarer au-
jourd'hui. Les mots volent. Les avions 
aussi, mais leur moindre lot d'explosifs 
fera bien mieux nos affaires. 

P. B 

HOUVEliIiES DIVERSES 

1res alliés et le trafic allemand 
par le Limbourg hollandais 

La Haye, 1er juillet. — La réponse offl-
ifcieuse à la déclaration britannique relative 
iau trafic des chemins de fer du Limbourg, 
;qui vient d'être publiée, dit que l'attitude du 
gouvernement hollandais est conlorme à 
4'accord intervenu et que la déclaration ori-
ginelle du ministre des affaires étrangères 
Jiollandais démontre clairement que les mar-
chandises à transporter ne sont pas réduites 
& des marchandises d'usage non militaire 
feulement. 

Or, les puissances de l'Entente ont déclaré 
précédemment que la conclusion de l'accord 
Jivec l'Allemagne ne soulèverait pas de nou-
velles diïflcultés de leur part. Relativement 
.faux marchandises autres q':e les quatre ca-
tégories exclues spécifiquement du transit, 
ï'accord avec l'Allemagne ne permettra pas 
«'en faire dépendre le transit de. garanties 
Spéciales quant à leur usage. 

Le Turkestan dévasté 
appelle les alliés 

Pékin, 30 juin. — On signale l'arrivée en 
"îTurkestan chinois d'une grande quantité 
jlde fugitifs du Turkestan russe et particu-
lièrement du district de Semiyest-Chenk, 
fchassés par les exactions des maximalistes. 

Le chef de l'administration cosaque du 
territoire de Semiyest-Chenk et le repré-
jisentant des musulmans de la région ont, le 
6 de ce mois, lancé à Kouldja un appel aux 
alliés pour les prier d'intervenir. 

Les Indes et !a guerre 
Simla, 24 juin (retardée). — Le vice-roi des 

"ïndes, lord Chelmsford, a prononcé un im-
portant discours dans lequel il a affirmé que 
^'Angleterre et les Indes ne déposeraient les 

■itermes qu'après la victoire totale. Il a ajouté, 
fau milieu des applaudissements d'une as-
sistance considérable : 

' « Nous qui ne sommes pas' au champ de 
(bataille, nous devons être préparés à faire 
jtotre part. Au cours des siècles, l'effort de 
la civilisation a toujours tendu à adoucir le? 
^rigueurs et les misères inséparables de la 

fuerre. Nos ennemis préfèrent retourner aux 
ours d'Attila. Notre devoir de soulager les 

souffrances est d'autant plus grand. Nous 
*ie connaissons pas de distinction de race, 
ile couleur, de classe; nous savons seulement 
tque là où sont la peine, la souffrance et la 
•mort, là est le travail de l'association. 

» Nos hôpitaux, nos nurses, nos agents por-
tent l'insigne de la Croix-Rouge qui, aux 
termes des traités et des conventions, de-
vraient les immuniser de tout mal délibéré. 
£sTous savons maintenant que ce n'est pas le 
cas, qu'ils servent de cible à la haine de 
l'ennemi aussi bien que nos soldats. Voilà 
«ne raison, s'il faut une raison, pour donner 
notre secours sans mesure et de bon cœur. » 

t'échange de prisonniers 
entre la France et l'Allemagne 

Paris, 1er juillet. — Le Bulletin de l'Office 
«.'information des œuvres de secours aux 

prisonniers annonce que les formalités d'é-
change entre la France et l'Allemagne s'ef-
fectueront a Annecy. Les prisonniers fran-
çais seront rapatriés à raison de deux con-
çois de 750 hommes par semaine. Soixante 
pl'ticlers ont été désignés pour procéder aux 
opérations d'échange. 

Nos prisonniers en Bulgarie 
et en Turquie 

vïHfïïs, \%xjuillet. — Le Bulletin de l'Offi-
ce d'information des œuvres de secours aux 
tarisonniérs de guerre annonce la reprise des 
jexpéditions de colis postaux aux prisonniers 
Me guerre internés en Bulgarie et en Tur-
jfluie. 

La vie de Kerensky 
depuis sa chute 

Paris, 1er juillet. — Depuis la révolution 
m novembre, M. Kerensky a passé son 
ijtemps parmi les paysans, à petite distance 
'Aie Pétrograd. La barbe Êt la moustache, 
aqu'U avait laissé pousser, le rendaient mé-
connaissable. Amsi déguisé, il est sorti de 
ga retraite il n'y a pas très longtemps, et 
je> est glissé dans la capitale, d'où il a pu sa-
fcner un port septentrional, et, mêlé à d'au-
tres réfugiés, s'embarquer pour l'Angleterre. 

L'enrôlement des Grecs 
de France 

Paris, 1er juillet. — Un décret appelle sous 
ges drapeaux tous les sujets grecs nés de 
1884 à 1898 inclusivement, qu'ils soient ré-
feervistes ou n'aient pas encore servi dans 
l'armée. Tous ceux qui ne se présenteront 
toas dans un délai de vingt jours aux auto-
rités compétentes grecques seront enrôlés 
dans l'armée française. Les ouvriers grecs 
(travaillant dans les usines françaises inté-
ressant la défense nationale et inscrits sur 
les listes d'ouvriers dressées par le gouver-
nement français continueront à travailler à 
l'usine, ce travail tenant lieu de service mi-

Une explosion à Grenoble 
Grenoble, 1er juillet. — M Mistral rtérmw 

de Grenoble, vient d'adresser aïprésident 
de la Chambre une lettre Pavisan? de son 
intention d'interpeller le gouvernement sur 
l'explosion du polygone de Grenoble et sur 
l'incomplète exécution des mesures d^ nré 
cautions prescrites. • v 
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Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

TROISIEME PARTIE 
I*e drame d'Ar^ouges 

vin 
Thermidor 

(Suite) 
Tiré à quatre épingles, les cheveux rou-

lés et poudrés, ses lunettes d'or relevées sur 
IBon front, le regard 1 inquiet, très pâle, il 
S'avançait prêt à prendre la parole. 

Collot d'Herbois veillait. Il donna le si-
gnal. 

Robespierre fut étourdi par une bordée de 
isifflets et d'insultes. Les tribunes clamaient: 

— A bas le tyran I 
I.a Plaine et le Marais vociféraient : 
— Marius ! Sylla I Dictateur ! César I 
Tallien s'élança vers lui en brandissant 

0on poignard : 
é- Assassin 1 Buveur de sang ! 
(Qui pourrait dire ce gui se Bassa en cette 

En Allemagne 
Les conférences 

au G. Q. G. allemand 
Berne, 1er juillet. — Bien que la presse of-

ficieuse affirme que le voyage du chancelier 
Hertling au grand quartier général u"a au-
cun rapport avec les incidents de ces der-
niers jours, il est clair que les conférences 
qui ont lieu à l'heure actuelle au grand quar-
tier général auront une mfluence détermi-
nante sur la situation politique de M. de 
Kunimann. On y statuera, sinon sur son 
isort immédiat, du moins sur celui qui lui est 
réservé après l'expédition des affaires les 
plus pressantes. Pour les journaux pariger-* 
manistes, il est certain que le comte Hertlmg, 
en dépit des affirmations de la « Germania », 
a désapprouvé l'attitude du secrétaire d'Etat. 

KUHLMANN AURAIT DEMISSIONNE 
Amsterdam, 1er juillet. — D'après certains 

renseignements de source privée, M. de Kuhl-
mann aurait bien démissionné jeudi. On in-
terprète en tous cas l'arrivée à Berlin de M. 
Hlnze, ministre de Norvège, comme un 
symptôme indiquant que le portefeuille des 
affaires étrangères lui sera offert. 

LES PARTIS DE GAUCHE 
CONTRE LUDENDORFF 

Zurich, 1er juillet. — Les socialistes et le 
parti progressiste manifestent une violente 
hostilité contre Ludendorff depuis qu'il a 
fait interdire lés commentaires sur le dis-
cours de Kuhlmann. Une campagne contre 
Ludendorff se dessine dans de nombreux 
journaux d'extrême gauche et de gauche. 

LES POMMES DE TERRE 
DEVIENNENT RARISSIMES 

Copenhague, 1er juillet. — On annonce de 
Berlin que la ration hebdomadaire de pom-
mes de terre sera, à partir du 1er juillet, 
réduite à trois livres. Cette même ration est 
depuis le 29 juin abaissée à Hambourg à 
deux livres par tête sans qu'on puisse mê-
me garantir que l'approvisionnement suf-
fira à en assurer la répartition. On ne trou-
ve que très difficilement les pommes de 
terre nouvelles. 

Comme compensation, on élève la ration 
hebdomadaire de viande de 200 à 250 gram-
mes, mais une partie du bétail de boucherie 
est en si mauvais état que la viande n'en 
peut servir qu'à la fabrication du saucis-
son. 

Pront français, 1er juillet. — De nouveaux 
petits tanks, pour la première fois engagés 
en nombre considérable, ont joué un rôle 
très important dans la bataille de vendredi 
entre l'Aisne et Villers-Cottexets. Ce n'était 
pas la première fois que l'ennemi voyait de 
ces machines, dont une ou deux avaient été 
capturées par les Allemands au cours de la, 
bataille de juin. Mais leur première appari-
tion ne constituait qu'un essai. Vendredi 
dernier, un rôle important leur avait été as-
signé dans la bataille. On les lança sur un 
terrain où un tank lourd ordinaire n'eût pu 
se mouvoir. 

D'apparence très petits, ils sont de dimen-
sions et de poids équivalents au quart des 
tanks ordinaires. Tous portent deux hom-
mes, dont un dirige le char pendant que 
l'autre sert le canon. L'armement de ces pe-
tits tanks comporte un canon et des mitrail-
leuses. Leur grand avantage réside dans 
leur mobilité. Ils peuvent aisément gagner 
de vitesse un gros tank et grimper, comme 
ils le firent vendredi, des pentes que les 
gros tanks ne pourraient franchir. Ils peu-
vent faire une volte-face complète en quel-
ques secondes. En outre, leur petite taille et 
la grande vitesse avec laquelle ils se meu-
vent ont ce résultat qu'ils constituent un but 
Beaucoup moins vulnérable aux COUPS de 
l'artillerie ennemie. ^ 

STTIFL XJJZSS FRONTS ^1*1*1^33© 

M. Clemenceau aux armées 
Paris, 30 juin. — M. Clemenceau, qui 

avait quitté Paris ce matin de bonne heure 
pour se rendre au front, est rentré rue 
Saint-Dominique au commencement de l'a-
près-midi. 

Un nouveau généralissime 
portugais 

Lisbonne, 1er juillet. — Le général Garcia 
Rosada a été nommé commandant en chef 
des troupes portugaises sur le front occiden-
tal. Le général Rosada se rendra en Angle-
terre pour traiter certaines questions techni-
ques avant de prendre possession de son 
commandement. 

Un joli geste américain 

Paris, 30 juin. — Petite scène vue : Quatre 
ou cinq officiers américains sont à la ter-
rasse d'un café des boulevards. Vient à pas-
ser un blessé de guerre français, un simple 
soldat qui s'appuie pour marcher sur deux 
béquilles et dont la poitrine est barrée de 
décorations. Les officiers alliés l'aperçoivent 
et tous, comme mus par un ressort, se lè-
vent et font le salut militaire. Les passants 
qui ont aperçu ce geste spontané sont émus. 
L'un d'eux s'approche des Américains et 
les salue profondément en manière de re-
merciaient. 

Succès français au sud de VOurcq 
Succès italien sur le plateau d'Asiago 

Paris, 1er juillet 
La « Gazette de Voss » fait remarquer 

que le début des opérations exécutées ac-
tuellement par les alliés, est de faire de 
la clarté, de se renseigner sur la situation 
et les projets de l'ennemi, et de lui enle-
ver, par des gains locaux, des po.~ ons 
tactiques avantageuses qu'il pourrait uti-
liser pour une exploitation c'ratégique. Il 
n'était pas possible de mieux indiquer 
les mobiles qui font agir le haut comman-
dement français, empêché, pour un cer-
tain temps encore, de reprndre. l'initia-
tive des grandes offensives. 

L'opération, à but limité, exécutée par 
nos troupes au sud de l'Ourcq, dans la 
nuit du 29 au 30 juin, rentré dans la ca-
tégorie de ces actions très locales, mais 
non sans utilité. Déjà, le 28 juin, le , géné-
ral M... avait jugé opportun de chasser 
l'ennemi du ravin de Cœuvres, afin de 
dégager la trouée au nord de la forêt de 
Villers. Le lendemain, il considéla com-
me non moins nécessaire d'obtenir le mê-
me résultat au sud de la forêt, où l'avan-
ce de l'ennemi, aux abords immédiats de 
La Ferté-Milon était une menace de dé-
bordement, encore plus inq- 4ant. 

L'ennemi occupait fortement le village 
de Nosloy, à deux kilomètres à l'est de 
La Férié, ainsi que la ligne de crêtes qui, 
entre Nosloy et Passy-en-Valois, domi-
nent la route de La Ferté à Château-Thier-
ry. C'est cette crête, que nos troupes ont 
enlevée par une attaque brusquée, en réa-
lisant ainsi une avance de 800 mètres sur 
un front de 3 kilomètres, et en faisant 260 
prisonniers. Plus au nord, vers Saint-
Pierre-Aigle, nous avons également gagné 
du terrain. 

Ces • petits succès n'ont pas complète-
ment dégagé les abords de la forêt, mais 

nos positions en ont été certainement amé-
liorées, et c'est là, un résultat réellement 
important, car dans cette région tout nou-
veau recul de nos lignes présenterait de 
sérieux inconvénients. C'est ce qu'a bien 
compris le général M..., et nous ne pou-
vons que nous applaudir d'avoir, sur cet-
te partie du front particulièrement déli-
cate, un cho( doué d'une volonté de fer 
et du véritable esprit offensif. 

En Italie, nos alliés viennent, par une 
opération très bien montée et vigoureuse-
ment menée, de reprendre sur le plateau 
d'Asiago, quelques positions que le 15 
juin, dans leur premier élan, les Autri-
chiens leur avaient enlevées. 

Le 29 juin, à l'aube, les Italiens, ap-
puyés -par les troupes françaises et an-
glaises, ont attaqué et enlevé, après de 
rudes assauts, le rnont du Val Bella. Ce 
mont, situé à cinq kilomètres à I\ t d'A-
siago, domine toutes les hauteurs voi-
sines, ainsi que la route du Val Frenzela, 
et les positions autrichiennes devant Vals-
tagna. C'est un observatoire de premier 
ordre, dont les vues s'étendent également 
vers l'ouest, jusqu'à Asiago, et au sud, 
dans le Val Chianna. Les Autrichiens ont 
multiplié, mais en vain, les contre-atta-
ques pour le reprendre. Nos alliés y ont 
fait plus de 800 prisonniers, dont '21 of--
Aciers. 

Entre le Val Frenzella et la Brc.ta, un 
bataillon d'alpins italiens a enlevé un 
point, d'appui et un poste d'observation 
sur les pentes méridionales du mont del 
Sasso-Rosso. Les succès italiens dans la 
zone montagneuse complètent, avantageu-
sement ceux obtenus sur la Piave. 

Général MARABAIL. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 30 Juin (S3 heures) 

Au SUD DE L'AISNE, nous avons amélioré nos positions dans la région de 
SAINT-PIERRE-AIGLE et fait une centaine de prisonniers. 

Journéç 'calme sur le reste du front. 

Du 1« Juillet (14 heures) 
Entre MONTDIDIËR et NOYON, nous avons exécuté plusieurs coups de main et 

fait une vingtaine de prisonniers. 
Au sud de l'AISNE, nos troupes ont enle vé un centre de résistance ennemi au nord 

de CUTRY. Vingt-six prisonniers sont restés entre nos mains. 
Au sud de l'OURCQ, nos troupes ont amélioré leurs positions entre PASSY-EN-

VALOIS et VINLY. 
Une contre-attaque des Allemands sur nos nouvelles positions au sud-est de MOS-

LOY a donné lieu à un vif combat, à la suite duquel nos troupe* ont intégralement 
maintenu leurs gains de la veille. Au cours de ces actions, nous avons fait deux 
cents prisonniers environ. 

Nuit calme partout ailleurs. 

COMMUNIQUES 
Du 30 juin (soir) 

'Au cours d'un raid heureux à l'est de ROBECQ, nous avons fait ce matin de 
bonne heure quelques prisonniers-. 

Rien d'autre à signaler de particulièrement important.-

Du l*r Juillet (après-midi) 
Hier, nos troupes ont pris d'assaut un poste ennemi AU BOIS IYAVELUY. 
La nuit, nous avons exécuté un raid sur les tranchées ennemies à l'ouest de DER-

NANCOURT. * 
Au cours de ces entreprises nous avons fait quelques prisonniers. 
De bonne heure, la nuit, des troupes anglaises des comtés de l'Est ont exécuté un 

heureux coup de main au nord-ouest d'ALBERT*Elles ont fait trente-quatre prison-
niers et pris quelques mitrailleuses en améliorant leurs positions dans ces parages. 
Plus tard, au cours de la nuit, une contre-attaque ennemie a été repoussée. 

Vartillerie ennemie a été active au nord d'ALBERT, au sud-est d'ARRAS 
de ROBECCQ et aux environs de MERRIS et du canal YPRES-COM1NES. 

à l'est 

COMMUNIQUÉ AMÉRICAIN 
Du 30 Juin (SI heures) , 

L'activité réciproque de l'artillerie s'est intensifiée dam la rëqion de CHATEAU-
THIERRY. 

Rien d'autre à signaler. 
 >\AW 

COMMUNIQUE} ITALIEN 
Rome, 30 fuin (officiel). 

Sur le plateau d'ASIAGO, où par l'hé-
roïque résistance du 15, qui a brisé le choc 
de résistances ennemies prépondérantes 
et où les troupes italiennes, françaises et 
anglaises de la valeureuse 16e armée, ri-
valisant de bravoure, ont fraternisé dans 
l'action et dans la gloire, le comUal a re-
pris nier. 

A l'aube, nos troupes, soutenues par 
nos tirs très intenses d'artillerie et ap-
puyées par les actions démonstratives des 
avions et des détachements conduits avec 
résolution par les alliés, ont attaqué le 
MONT VAL BELLA, réussissant après 
une lutte très vive à l'enlever à l'adver-
saire. 

Pendant la journée et pendant la nuit, 
de grosses masses ennemies, inutilement 
lancées à la contre - attaque et à la mort, 
ont été repoussées par notre infanterie et 

décimées par les concentrations d'artille-
rie et les mitrailleuses des avions. 

La position conquise a été victorieuse-
ment maintenue. 21 officiers et 787 hom-
mes de troupe appartenant à quatre divi-
sions différentes ont été faits prisonniers. 

Des canons, des bombardes et un grand 
nombre de mitrailleuses ont été capturés. 

Plus à l'est, entre le val Franzella et la 
Brenta, un de nos détachements a pris 
d'assaut un point d'appui et d'observation 
important sur les pentes méridionales du 
SASSO ROSSO, capturant 2 officiers et 
31 soldats. 

Sur le reste du front, notre artillerie a 
exécuté des tirs de harcèlement efficaces 
à CAPOrSILE. ■ 

Nos actions de ■patrouilles nous ont rap-
porté quelques prisonniers. 

Entre le val LAGAR1NA et le val SU-
GANA, des voies ferrées ennemies ont été 
bombardées- par nos avions. 

Sur le Front italien 
lie succès italo-franco-anglais 

du mont Val-Eella 
.Front italien, 1er juillet. — La brillante 

action du plateau d'Asiago effectuée par les 
Italiens, appuyés par les troupes françaises 
et anglaises, a arraché aux Autrichiens la 
plus importante des crêtes conquises par 
ceux-ci au cours de l'offensive du 15 juin. 
De la ligne avancée, mont Val Vella, col del 
Kosso, col de l'Echelle, que nous avions per-
aue le jour de Noël et reprise à l'ennemi le 
SU janvier, nous avions dû nous retirer au 
début de la violente attaque lancée par Con-
rad von Hcetzendorff. Cette ligne est une ba-
lustrade, ce mont dominant la route de la 
vallée de Frenzela et le réseau autrichien 
devant Valstagna. 

Le mont Val Vella est aussi un observa-
toire duquel l'ennemi pouvait surveiller no-
tre activité dans le val Melago et dans le val 
Chiana. Depuis trois jours, nous faisions 
des coups de main sur les lignes autrichien-
nes, et c'est au cours d'une de ces opérations 
de surprise que nous avons capturé un offi-
cier des fameux edelweiss. Il avait dit : 
t Nous savons que c'est votre intention d'at> 
taquer notre ligne ; mais nous, les edelweiss, 
nous sommes là, et vous ne passerez pas » 
Il se trompait. L'action a été très rapide, 
pleine d'élan et de précision. 

A 3 h. 30 du matin, les canons italiens 
français et anglais ont commencé un très 
violent bombardement des positions autri-
chiennes. A 5 h. 30, l'infanterie ©t les bersa-
glteri se sont lancés à l'assaut des tranchées 
ennemies, tandis qu'à gauche les Français 
exécutaient vers Malga et Costalunga une, 
démonstration très réussie, ayant pour but" 
d'empêcher l'adversaire de tenter un mou-
vement vers Bertigo. En vingt-cmq minutes 
nous nous étions emparés d'une dizaine dè 
mitrailleuses, de plusieurs centaines de pri-

sonniers, et no-us attaquions la ligne de ré-
sistance ennemie. Plus sanglante fut la lut-
te sur la cote 132, où les Autrichiens utili-
saient de nombreuses cavernes ; mais, à 8 h. 

nous dépassions cette cote, rentrant après 
ae violents combats à coups de grenades à 
ia main dans notre ancienne ligne. 

C'est ainsi que les Autrichiens ont perdu 
mer leur principal gain dans la zone de la 
montagne. 

défaite autrichienne 
est plus grande que Weckerlé 

ne l'avoue 
Rome, 1er juillet. — D'une note officieuse 

il résulte que le président du conseil hon-
grois Weckerlé, devant l'émotion qui s'em-
parait de l'opinion publique autrichienne, se 
trouve dans la nécessité d'atténuer la gra-
vité du désastre que lui-même devait recon-
naître. Ainsi, il veut faire croire à tort à 
un gain de terrain sur la Brenta. En réalité 
il n'y eut là rien d'autre que des fluctuations 
inévitables aux premières lignes. Quant à 
attribuer à la crue de la Piave seule la cause 
du désastre, il suffit de remarquer que la 
Piave, dont les crues ont un caractère tor-
rentiel et sont par conséquent de courte du-
rée, était en décroissance marquée depuis 
quelques jours déjà lorsque les Autrichiens 
furent obligés de repasser ce fleuve. 

Mais l'artifice le plus caractéristique est 
dans l'altération du chiffre des pertes. M. 
Weckkerlé double nos pertes et réduit les 
siennes. 

Les Allemands passent sous silence 
les aveux de Weckerlé 

Bâle, 1er juillet. — Les journaux alle-
mands qui reproduisent les déclarations de 
M. Weckerlé sur l'échec autrichien en Ita-
lie n'ont été autorisés à le faire qu'en sup-
primant les aveux faits par le ministre-pré-
sident hongrois sur les pertes « gigantes-
ques » éprouvées par l'armée austro-hon-
groise au cours de cette offensive. 

LA GUERRE 
: : AÉRIENNE : : 

17 boches abattus contre 5 anglais 
Londres, 30 juin (officiel). — Le 29 cou-

rant, l'activité aérienne de l'ennemi n'a 
pas été très vive, mais nos avions de 
combat ont réussi cependant à détruire 
neuf appareils allemands. Huit autres ont 
été contraints d'atterrir hors de contrôle. 
Cinq des nôtres manquent. 

Nous avons réussi d'importantes recon-
naissances et pris de nombreuses photo-
graphies. Nos avions et nos ballons d'ob-
servation ont secondé, comme d'habitu-
de, le travail de notre artillerie. • 

Lignes ferrées bombardées 
Pendant la journée, quinze tonnes et 

demie de bombes ont été jetées par nos 
escadrilles. Les objectifs les plus impor-
tants ont été les voies ferrées à Lille, 
Gourtrai, Confines et Estiaires. La nuit 
venue, il y eut bombardement réciproque. 
L'ennemi n'a pour ainsi dire causé au-
cun dommage, mais il a perdu un appareil. 
De notre côté, nous avons lancé dix-huit 
tonnes de bombes, dont huit sur les em-
branchements de chemin de fer, à Tour-
nai. 

Tous nos appareils sont rentrés In-
demnes. 

Metz, Hagueneau et Landau 
bombardées 

Londres, 1er juillet (officiel). — Nos es-
cadrilles de bombardement ont attaqué à 
minuit, le 29 juin, les usines du chemin de 
fer de Thionville, les voies de garage de 
Metz-Sablons, les aérodromes ennemis de 
Frescaty et de Boulay, ainsi que d'autres 
objectifs militaires. La brume a empêché 
d'observer les résultats obtenus. 

Nous avons lancé le 30 juin de nombreu-
ses bombes sur l'aérodrome de Haguenau 
avec de bons résultats. Les casernes et la 
gare de Landau ont également été bombar-
dées. Notre formation a été violemment at-
taquée par des avions ennemis au-dessus 
de Landau. Trois appareils ennemis ont 
été abattus, deux des nôtres manquent. 

Landau, 20,000 habitants environ, ville du 
Palatinat sur la rive gauche du Rhiri, à mi-
chemin environ entre Mayence et Stras-
bourg. 

Haguenau, petite ville d'Alsace sur le 
Rhin à 30 kilomètres environ au nord de 
Strasbourg. 

Le bombardement de Mannheim 
fut efficace 

Bâle, 1er juillet. — Le Communiqué offi-
ciel allemand reconnaît que Mannheim a été 
attaquée samedi matin par des aviateurs 
alliés. Il avoue des dégâts matériels, cinq 
tués et quatorze blessés. 

Par contre, une autre attaque aérienne 
contre Carlsruhe, la nuit dernière, n'aurait, 
àen croire le Communiqué allemand, causé 

que des dégâts matériels insignifiants. 

863 Boches abattus en un mois 
Londres, 1er juillet. — Depuis le 1er juin 

jusqu'au 28 au soir, 1,061 aéros et 75 ballons 
captifs ont été descendus sur tous les fronts 
de bataille et au cours des raids alliés en Al-
lemagne. Dans ce chiffre, les alliés ont abattu 
806 aéros et 57 ballons, pendant que les Alle-
mands n'ont descendu que 255 aéros et 18 
ballons. 

Sur le front de bataille de l'Ouest et du-
rant lès raids britanniques en Belgique et en 
Allemagne, 810 aéros ont été détruits, dont 
219 par les Allemands et 591 par les aviateurs 
et les xanonniers anglais, français, améri-
cains et belges. 

Les aviateurs britanniques seuls ont dé-
truit 237 aéros allemands, obligeant 102 au-
tres avions à descendre désemparés. Pen-
dant la même période les Britanniques ont 
perdu une centaine d'avions. 

Les alliés ont enregistré sur le front ita-
lien, durant le même laps de temps, un 
splendide record. Ils ont à leur actif 161 au-
trichiens, dont le plus grand nombre abattus 
au cours de la bataille de la Piave. 

Deux alertes de gothas 
cette nuit à Paris 

Paris, 1er juillet. — La nuit a été mouve-
mentée. Il n'était pas tout à fait minuit 
quand l'alerte fut donnée. Le ciel était splen-
dide, le son du canon restait lointain, étouf-
fé. Les avions ennemis n'approchaient pas 
de la capitale. Et, en effet, ils s'en tinrent 
fort éloignés. Des avions avaient franchi nos 
lignes, se dirigeant vers la régon parisienne. 
Bientôt, à peu de distance de ces tranchées 
1s rebroussèrent chemin. 

A minuit vingt sonnait la berloque. On 
remonta se mettre au lit, mais à peine les 
habtants de la capitale et de sa banlieue 
commençaient-ils à se rendormir que les si-
rènes retentissaient à nouveau. 

On signalait des avions survolant la vallée 
de la Marne, et nos postes avancés de D. 
C. A. avaient ouvert le feu. Les escadrilles, 
qui avaient fait fiasco tout à l'heure, es-
sayaient à nouveau d'aborder la région pa-
risienne. Les feux de barrage étaient nour-
ris et précis. Après avoir manœuvré pen-
dant quelque temps sans pouvoir réussir à 
franchir notre zone de défense, les avions 
ennemis rebroussaient chemin, non sans 
avoir laissé tomber des bombes en grande 
banlieue. Vers trois heures du matm, les 
Parisiens et banlieusard pouvaient, après 
hésitation, commencer à se rendormir. 

Voici les communiqués officiels sur ces 
alertes : 

Paris, 30 juin. — Les postes de guet 
ayant signalé des avions ennemis se diri-
geant vers Paris, l'alerte a été donnée à 
23 heures 58. 

Quelques postes de tir ont ouvert le feu. 
La fin de l'alerte a été donnée à minuit 20. 

Rien à signaler. 
Paris, 1er juillet. — A minuit 48, l'alerte 

a été sonnée de nouveau, d'autres avions 
ennemis ayant tenté d'aborder la région 
parisienne. 

Nos postes de tir ont ouvert le feu et les 
moyens de défense ont été mis en action. 

L'alerte a cessé à 2 h. 20. 
Quelques bombes sont tombées sur la 

grande banlieue. 

Des télégrammes mettent 
24 heures pour aller do Bordeaux 

à Paris 
Paris, 1er juillet. — On lit dans le Figaro : 
« Il y a des choses qui n'arrivent plus. I^s 

dépêches entre autres. Et nous ne parlons 
pas ici des dépêches internationales, dont le 
retard s'explique, mais des dépêche de Fran-
ce. Le télégraphe, pour les motifs que l'on 
sait, en a reçu des milliers depuis quelques 
semaines, et qui semblaient d'un contrôle 
facile. « Bien arrivés, baisers », ou « allons 
«bien, merci», ou «envoie argent, lettre suit.» 
Ces nouvelles ou ces demandes adressées par 
une femme une mère, des enfants, compor-
tent généralement une signature et un ncm 
de destinataire pareils : 'ce qui en exclut • a 
priori » tout caractère suspect. Cependant, 
des plus grandes villes, Lyon, Bordeaux, par 
exemple, à Paris, elles mettent d'ordinaire 
de dix-huit à vingt-quatre heures. Beaucoup 
arrivent après la lettre qui suit. Il en est qui 
n'arriveront jamais. Est-ce qu'on ne pour-
rait pas activer un peu la transmission î 
L'augmentation du prix des télégrammes 
n'est tout de même pas une justification suf-
fisante de ce parfait ralentissement. » 

REVUE 
DE LA PRESSE 

REPLIQUE FRANÇAISE A L'ALLEMAGNE 

Paris, 1er juillet. 
Le discours adressé aux trompes tchéco-slo-

tfaques par le Président de la République 
d'après M. Alf. Capus, du Figaro, constitue 
un résumé magistral de la situation géné-
rale à ce moment de la guerre, et est aussi 
une réponse flère et directe à Guillaume II 
et à M. de Kuhlmann. M. Poincaré l'a dit 
admirablement : 

« Ce n'est pas « pour venir au secours de la 
» haine et de l'injustice » que les Etats-Unis 
sont venus combattre à nos côtés. Ce n'est 
pas « sous l'influence de l'esprit de doimina-
» tion » quie les Polonais, les Yougo-Slaves, 
les Tchéco-Slo vaques viennent aux champs 
de batailles français et Italiens conquérir 
leur Indépendance: La Ligue irrésistible des 
peuples contre iAllemagne est faite. Il en 
est sorti le serment de rétablir le droit, et « le 
» jour qui se lèvera sur une Alsace-Lorraine 
» délivrée éclairera d'un rayon nouveau tou-
» tes les nations martyres ». 

» Qui reproche aux alliés de ne pas assez 
dire les raisons qui leur font poursuivre Im-
placablement la guerre ? Est-il possible de 
les énoncer avec plus de noblesse, de clarté 
et de force 7 » 

POUR DECOUVRIR LES INTENTIONS 
DE L'ENNEMI 

Ces intention, quelles sont-elles ï Cest le 
gros problème pour notre haut commande-
ment, problème d'autant plus difficile à ré-
soudre que, comme le fait remarquer le 
lieutenant-colonel Fabry, dans Oui : 

« Le commandement allemand, pour échap-
per à cette curiosité, a inauguré une métho-
de remarquable. Il maintient ses' réserves 
loin en arrière, à plus de 40 kilomètres du 
front d'attaque et les porte en ligne, de nuit, 
avec des précautions si efficaces que le se-
cret de leurs mouvements nous a encore tou-
jours échappé. Que conclure alprs de la pré-
sence de réserves vers Cambrai vers Saint-
Quentin, vers Laon ? Toutes les combinai-
sons demeurent possibles. Il serait puéril de 
penser que le commandement allié manque 
d'imagination, et qu'elle est réservée unique-
ment aux bons ou mauvais prophètes de la 
presse. Il en a, et aussi quelques renseigne-
ments qu'il garde pour lui. S'il arrive à des 
conclusions, il n'est pas tenu de les publier; 
mais on peut être assuré que l'activité qu'il 
entretient tout particulièrement ces jours-ci 
dans certain secteur répond à son désir de 
brouiller le jeu de l'ennemi. Sans cesse, il 
s'efforce d'y lire. Il a pour l'y aider les rap-
ports des aviateurs, l'étude des photogra-
phies aériennes, l'interrogatoire des prison-
niers, les indiscrétions téléphoniques. Cer-
tains, qui estiment que c'est suffisant, se 
doutent-ils qu'une autre source (l'Informa-
tion, et non pas la moins sûre et la moins 
précieuse, est à peu près tarie par notre 
sottise. Je veux parler des renseignements 
d'espionnage. » # 

Et le lieutenant-colonel Fabry déplore que, 
par une désastreuse aberration, qui nous a 
fait confondre l'espionnage et la trahison, 
nous ayons porté des coups funestes à nos 
services d'espionnage et de contre-espionna-
ge, enlevant ainsi une arme capitale à notre 
haut commandement. 

NICOLAS II FIDELE A LA FRANCE 

M. Frédéric Masson affirme que Nicolas II, 
contrairement à ce qui a éjé, dit et écrit de 
certains côtés, surtout des socialistes, ce 
souverain, dont l'alliance nous apparut jus-
tement comme l'aube de notre renaissance 
et la garantie de notre indépendance, est 
demeuré jusqu'au bout, avec une inébran-
lable fermeté, en dépit de toutes les mena-
ces, et malgré toutes les avances, l'ami in-
défectible de la France. A l'appui de ses af-
firmations, l'historien écrit dans le Gaulois : 

« Nicolas II n'a point varié. Il a poussé 
son respect de la foi jurée jusqu'au scru-
pule. Voici, pour le prouver, un fait que je 
tiens de la source « la plus autorisée », et que 
je suis autorisé à publier. 

» Au mois de novembre 1915, le comte.Eu-
lenbourg, ministre de la cour de Prusse, 
adressa au comte Freedrioksz, ministre de 
la cour de Russie, une lettre dont voici les 
passages essentiels : 

Les confiantes et cordiales relations qui 
» nous ont unis pendant plus de trente ans 
«m'autorisent à vous écrire cette lettre. 

» Notre devoir envers Dieu, nos souverains 
» et nos pays nous ohlige à faire tout ce qui 
» dépend de nous pour rétablir entre nos 
«empereurs l'amitié d'autrefois. Nul doute 
» qu'aussitôt cette amitié rétablie, nos deux 
» gouvernements ne trouvent facilement les 
» bases d'une paix honorable. » , 

» La lettre, confiée à un émissaire secret, 
fut mise à la poste dans un bureau de Pé-
trograd Le comte Freedericksz la communi-
qua immédiatement à l'empereur, qui appela 
sur le champ M. Sazonow. Tous les trois 
s'accordèrent à penser qu'une telle lettre 
n'avait pu être écrite que par ordre et sans 
doute sous la dictée de l'empereur Guillau-
me. Le tsar dit alors à M. Sazonow : « Vous 
» connaissez mes idées. Préparez une rê-
» ponse que signera le comte Freedericksz. » 

Le lendemain, M. Sazonoff apporta à l'em-
pereur un projet de réponse ainsi conçu : 

« Si vos sentiments sbnt tels que vous me 
» les dêcrivep, obtenez de S. M-. l'empereur 
» Guillaume qu'il prescrive à son gouverne-
» ment d'adresser une proposition collective 
» de paix à tous les gouvernements alliés 
» contre l'Allemagne. C'est la seule procé-
» dure possible. » 

« L'empereur Nicolas lut ce projet de ré-
ponse : 

votre rédaction, dlt-ll, est parfaite. Au~ 
» cun de nos alliés n'aurait rien à y repren-
» cire. Mais, depuis hier j'ai réfléchi, et la let-
»tre d'Eulenbourg restera sans réponse. Si 
» corrects que soient les termes dont vous 
»vous êtes servi, j'aurais l'air d'admettre 
» la possibilité d'une correspondance directe 
» entre nos deux cours, et cela je n'en veux 
» à aucun' prix. » 

« Puis, prenant des mains de M. Sazonoff 
la lettre du comte Eulenbourg, il relit à hau-
te voix la phrase : « Rétablir entre nos em-
» pereurs l'amitié d'autrefois, » et il écrit en 
marge : 

» Cette amitié est morte. Qu'on ne m'en 
«parle plus jamais.» Est-ce là un cas si 
rréquent, même durant cette guerre ? 

» Et cet empereur, dont l'assassinat est la 
punition de sa fidélité à la cause commune, 
ne mérite-t-il pas au moins un salut de la 
nation française 7 

Le drapeau tchéco-slovaque 
M. STEPMEN PICHON CONTRESIGNE LES 

ASPIRATIONS TCHECO-SLOVAQUES 
Paris, 1er Juillet. — A l'occasion de la re-

mise des drapeaux à l'armée tchéco-slova-
que, M. Stéphen Picfion, ministre des affai-
res étrangères, a adressé, au nom du gou-
vernement de la République, une lettre à M. 
Edouard Benès, secrétaire général du Con-
seil national tchèque, où nous lisons ceci : 

« La cause des Tchèques est particulière-
ment chère à la France. Elle ne saurait ou-
blier la,manifestation de Prague du 8 dé-
cembre "1870. Elle ne saurait oublier davan-
tage la résistance et le refus des soldats de 
se battre pour l'Autriche-Hongrie, héroïsme 
Daigné dans le sang de milliers de patriotes. 
Elle a entendu les appels des députés tchè-
ques le 6 janvier, le 13 avril et le 16 mai der-
niers. Fidèle aux principes du respect des 
nationalités et de la libération des peuples 
opprimés, le gouvernement de la Républi-
que considère comme justes et fondées les 
revendications de la nation tchéco-slovaque, 
et il s'appliquera de toute sa sollicitude, le 
moment venu, à faire prévaloir vos aspira-
tions à l'indépendance dans les limites his-
toriques de vos provinces enfin soustraites 
au joug oppresseur de l'Autriche et de la 
Hongrie. » 

EH XUJSSXB 

Une Proclamation 
du grand duc Michel 

Moscou, 23 juin (retardée). — Le journal 
« Jizn » reproduit un manifeste de rex-
grand-duc Michel Alexandrovitch, évadé ré. 
oemment de Perm, dans lequel le grand-dua 
déclare qu'il ne renonce au trône que condl« 
tionnellement et se propose de rétablir en 
Russie un état de choses normal. Il accord* 
l'amnistie à tous ceux qui ont pris part au 
coup d'Etat. 

Amsterdam, 1er juillet. — Le Manifeste du 
grand-duc Michel a été publié à Omsk. JA 
grand-duc laisserait à la Diète, qui se réu* 
nira à Omsk, le soin de décider le genre d« 
gouvernement qui doit être adapté. 
LE GOUVERNEMENT BOLCHEVIK 

CAUSERA-T-IL AVEC L'ENTÉNTB 
Stockholm, 1er juillet. — Un plénipoten 

tlaire bolchevik serait parti pour Voloçda, 
dans le but d'entamer d'importantes négo-
ciations avec les ambassadeurs de l'EntenM 
dont le retour à Moscou est considéré com-
me n'étant pas impossible. Ces négociation* 
sont tout à lait indépendantes de la recon. 
naissance ou de la non reconnaissance du 
gouvernement bolchevik par les alliés. Tou« 
tefois cette nouvelle doit être accueillie ave<7 
la plus extrême réserve. 
LA MENACE ALLEMANDE OONTRE KOLA 

Christiania, 1er juillet. — Les journaux 
norvégiens Insistent sur l'importance de la 
marche des Allemands sur Peshenga, car 
cette ville n'est pas à plus de 120 kilomètres 
de Kola, le port construit pendant la guerre 
avec l'aide des' alliés, et qu'une voie ferrée 
relie à Arkhangel et à Pétrograd. Bien qu« 
le port soit dans l'océan Arctique, on sait 
qu'il est libre de glaces 'oute l'année. 
LE COMMANDANT DE LA FLOTTE DE L* 

BALTIQUE FUSILLÉ 
Moscou, 23 juin (retardée). — Conformé' 

ment au verdict du tribunal révolutionnaire, 
le capitaine Stchasny, ex-commandant de M 
flotte de la Baltique, a été fusille 

LE 0HAO8 RUSSE INQUIETE 
L'ALLEMAGNE 

Amsterdam, 1er juillet. — Les puissances 
centrales sont en proie à une vive inquié-
tude causée par l'état de chose qui règne er< 
Russie. Cette inquiétude a été marquée ven-
dredi par une dépression notable des valeur» 
en bourse de Vienne. 

LES TURCS ONT ENVAHI LE CAUCASE 
Moscou, 19 juin (retardée). — L'état de siô 

ge a été proclamé à Tiflis en raison de l'a 
vance des troupes turques contre cette ville, 
Les Turcs ont occupé également Elisabeth-
pol. U'après un communiqué de Géorgie, le/ 
Turcs ont signé une paix qui concède au 
gouvernement ottoman le droit de transpor-
ter des troupes par les chemins de far tran» 
caucasiens. 

LA VIE AGRICOLE 

Conseils d'actualité 
sur le traitement des vignes 

Devant la rareté du mildiou et la persis 
tance de la eécheresse, on me demande s'i 
est nécessaire de continuer les sulfatages 
L'année 1918 se présente à cet égard soûl 
un jour particulier. L'absence de mildiot 
à cette époque de l'année n'eist pas la règl» 
en Gironde, mais elle n'est pourtant pa» 
exceptionnelle : ce fut le cas des année! 
1900, 1904, 1906, 1914, sans remonter jus-
qu'en 1893. Mais un fait caractérise oetU 
année - ci : c'est que, si le mildiou es) 
absent de la presque généralité du vigno-
ble français, il a causé des dégâts assej 
sérieux dans ceux qui ont reçu des Inon-
dations; et que, d'autre part, le black-roj 
a sévi avec intensité dans ses anciens e) 
ses nouveaux foyers. 

On comprend crue la défense de la vign» 
devait présenter des aspects bien différent» 
selon qu'on se trouvait en présence de l'un» 
ou l'autre de ces trois situations : 1° dé 
fense contre le black-rot; 2° défense contre 
le mildiou dans les lieux humides; 3° dé 
fense contre le mildiou dans les autres ter 
rains. , 

Dans les avertissements que je donn« 
aux viticulteurs sur les moments d'effec-
tuer les sulfatages, j'ai bien soin de mon* 
trer qu'il faut toujours faire la distinctiois 
entre les trois situations que je viens d'en 
visager. Aussi ces avertissements doivent 
ils produire le plus d'effet dans les circona; 
tances où ils sont interprétés par un vit! 
culteur qui se rend compte des condition! 
dans lesquelles il se trouve. 

Examinons, par exemple, les faits d 
cette année-ci. Parlons d'abord du black-
rot. Tout pouvait faire craindre son déve 
loppement. Dans les foyers de cette mala 
die, il y avait eu, l'an dernier, des inva 
sion® graves, sur les fruits et, particularité 
que le mildiou ne présente pas, il y a UE. 
rapport étroit entre la gravité . des inva-
sions de black-rot sur les raisins dans um 
année et ses invasions sur les feuilles l'an-
née suivante. Le black-rot est une maladit 
précoce, qui commence à contaminer le* 
feuilles dès le débourrement de la vigne, 
C'est à la fin d'avril et dans le courant dt 
mai que se forment les grandes contamina 
tions des feuilles d'où dépend le sort de U 
réoolte. Or, il y a eu de fortes pluies dans 
cette période, jusqu'au 16 mai. De là, dt 
grande invasions isur les feuilles dans le; 
régions où cette maladie a attaqué les TO{ 

sins l'an dernier. 
Rien à faire actuellement, si ce n'es! 

d'enlever les feuilles atteintes, quand elles 
ne sont pas trop abondantes et si la main> 
d'œuvre le permet. Aucun traitement 
peut stériliser les germes portés par les 
taches de ces feuilles ni sauvegarder 1< 
raisin quand les feuilles sont malades. Ac* 
tuellement, la saison de lutte contre lj 
black-rot est terminée : les vignobles in. 
demnes ne seront pluis envahis, et les 
vignobles envahis ne peuvent plus êtr<| 
protégés. Une condition seule peut les sau-
ver : ce serait l'absence de pluie avant 1$ 
vëraison. L'eau est nécessaire pour fair^ 
tomber sur les raisins et y faire pénétre> 
les germes émanant des feuilles. Si lg 
temps reste sec, il pourra très bien se pro-> 
duire. comme en 1899, que d'importantes, 
invasions des feuilles restent sans consé-
quences fâcheuses pour les raisins. J'exa* 
minerai dans le prochain article la situa 
tion actuelle au point de vue du mildiou. 

J. CAPUS. 
 4P 

Ce qu'est la grippe espagnole 
Berne, 1er juillet. —- Les autorités médick 

les de Berlin déclarent non dangereuse l'a 
pidémie de grippe espagnole qui vient di 
pénétrer en Allemagne. Elle serait sembla 
ble à l'épidémie d'influenza qui a sévi et 
Europe de 1S89 à 1893. Les personnes âgéei 
sont, en général, moins atteintes que lei 
Jeunes. La contamination de la populatiot 
civile est faible. Après une fièvre violenti 
survient une desquamation qui disparaît at 
bout de trois jours sans laisser de traces. 

Elle sévit en Angleterre 
Londres, 1er Juillet. — La grippe espagno-

le sévit actuellement en Angleterre. Dans 
plusieurs établissements de Londres, la moi-
tié du personnel est absent. Un grand nom-
bre de personnes souffrent d'une forme béni-
gne de la maladie et peuvent continuer leur 
travail, mais les autres sont forcées de s a-
liter. 

minute dans l'âme de cet homme qjui avait 
l'illusion de se Groire tout-puissant, et qui 
sombrait dans un fracas inexprimable où 
la voix de ses défenseurs était étouffée par 
la multitude des ennemis amassés contre 
lui et qui hurlaient à ses oreilles : 

— Montre tes listes, proscripteur ' Compte 
tes victimes, bourreau 1 

— Le sang de Danton t'étouffe 1 
Il se sentit trahi, perdu, abandonné 
Entouré d'adversaires furieux, qu'il eût 

envoyés le lendemain à la place de la Révo-
lution, pressé par eux. menacé par le poi-
gnard de Tallien, accusé par Collot d'Her-
bois qui cédait sa place de président à un 
autre pour mieux prendre part au combat 
il essayait de tenir tête à l'ennemi, mais il 
se sentait impuissant à se défendre... 

Vainement il s'adressait à la droite de l'as-
semblée en la suppliant : 

— Hommes purs, soutenez-mot I 
vainement il s'écriait avec l'énergie du 

noyé englouti par les vagues : 
— Président des assassins, je te demande 

la parole I 
11 ae vlt.,un P'eu de calme se rétablir que 

pour entendre ses ennemis rendre un décret 
d accusation contre lui 

Cependant ses séides', ses sicaires étaient 
la. Hannot et son état-major, les juges du 
tribunal révolutionnaire, ses créatures, 
beaucoup de ses partisans l'entendaient. Il 
n'avait qu'un signe à faire, un appel aux 
armes, pour donner le signal de la bataille 

Il manqua de décision. Il ne prononça 
pas le mot qui l'eût sauvé peut-être. 

I^e poignard de Tallien, debout à côté de 
lui, le rendait muet. Il sentait que l'amant 
de Thérèse Cabarrus lui eût fait entrer l'or-
dre de frapper dans la gorge. 

La Convention se prononce. Il est vaincu, 
Saint-Just, Couthon, Lebas, son frère Ro-

bespierre jeune sont compris dans le même 
déerfit 

Mais le prestige de l'homme est si grand 
aue la garde qui l'emmène ne lui sert que 
d'escorte d'honneur, pour ainsi dire; .que 
dans aucune prison on ne le veut recevoir, 
et qu'au lieu de l'incarcérer, on le conduit 
finalement en triomphe à la Commune, où 
11 se trouve libre au milieu de ses partisans. 

Hanriot et la force armée étaient pour lui. 
La Convention, devant cette insulte, veut 

avoir un chef et des soldats à elle. Pour la 
première fois, elle fait preuve d'une vérita-
ble énergie. L'action se précipite. Barras 
est nommé général en chef de l armee.de 
Paris Elle Juge que les accusés, Robespier-
re en' tête, sont en rébellion contre elle et 
les déclare hors la loi. , . 

Les deux décrets sont rendus en présence 
des canons d'Hanriot chargé par la, Com-
mune de bloquer les représentants du peu-
ple et d'empêcher toute délibération. 

Séance tenante, Hanriot est lui-même dé-
claré hors la loi comme rebelle. Un conven-
tionnel lui met la main au collet, mais fi 
est aussitôt remis en liberté par ses soldats 
furieux. 

Avec deux secondes de courage, l'ancien 
commis d'octroi aurait capturé ses juges et 
changé sa destinée et celle de son protec-
teur. 11 ne les eut pas. On sait le reste. 

A cinq heures du matin, Jean de Tréma-
zan et son ami Pierre Lasson arrivaient à 
l'hôtel de mademoiselle Lange qui leui 
avait, fait promettre d'accourir chez elle 
aussitôt l'affaire terminée. 

Lydie Manon et les amis d« la maison 
étaient réunis, anxieux, ne sachant ce gjie 

Paris allait devenir et en quelles <jpnalns 11 
tomberait. 

— Victoire I s'écria Pierre Lasson. 
Alors un soupir de soulagement gonfla 

toutes les poitrines; les visages se dé-
tendirent. 

En quelques mots, Jean de Trémazan ex-
pliqua ce qui's'était passé. Hanriot et sa 
troune braquant leurs canons sur la Con-
vention toujours en séance. Barras sortant 
entouré d'une escorte de fidèles, armés <le 
Pistolets et de gourdins, et de quelques sol-
dats chargés de garder les représentants et 
tenant à la main le décret qui l'instituait 
général en chef de l'armée de Paris. Les 
gardes nationaux d'Hanriot et ses canon-
nlers pris de peur en le voyant agiter son 
décret, tandis qu'il leur criait : 

— Retirez-vous, rebelles; votre chef est 
hors la loi. 

Jean de Trémazan ajouta : 
— Nous leur disons : « Obéissez... » La loi 

doit être respectée. D'autres que nous pénè-
trent dans leurs rangs et parlementent avec 
eux. Ils se dispersent, entraînent leurs offi-
ciers et vont rejoindre le gros de leurs trou-
pes massées place de Grève et aux alentours 
de l'Hôtel de Ville. Alors, nous respirons... 
mais tout était à organiser. Barras a déployé 
une activité surhumaine. En quelques ins-
tants, il a expédié des exprès aux régiments 
de Saint-Germain et de Versailles. J'ai fait 
la course au galop, ventre à terre; Pierre 
est allé d'un autre côté. Partout on battait 
la générale, on sonnait le tocsin et on tirait 
le canon d'alarme. Tout Paris apprit que la 
Convention était menacée et que Robespierre 
et ses partisans étaient hors la,loi réfugiés 
a la Commune. 

» A onze heures du soir, l'espoir cornmen-

ça a renaître. A une heure du matin, tou-
tes les chances étaient pour nous. 

» Des troupes, de vraies, en petit nombre, 
nous arrivaient. De braves citoyens accou-
raient à notre secours. La marche en avant 
commença- Du Carrousel où nous étions mas-
sés, noua nous dirigeâmes vers la place de 
Grève. 

» Le bruit des canons roulant sur le pavé 
des rues Jeta l'effroi dans les rangs ennemis 
où le désordre et la confusion étaient à leur 
comble. 

» Quelques-uns voulaient résister, le plus 
grand nombre était pour la soumission, tant 
ces quelques mots : « Hors la loi 1 » réson-
naient comme un glas funèbre à toutes les 
oreilles. 

Si Hanriot eût été un homme, on ne sait 
ce qui serait arrivé. , 

» Mais il n'était pas de taille à prendre seul 
les résolutions énergiques qui auraient pu 
lui assurer le succès. 

» Il stationnait à l'Hôtel de Ville, attendant 
des ordres que Robespierre et ses amis hési-
taient à lui donner. 

» Le tribun savait discourir, line savait pas 
commander. Lui, qui en avait épouvanté 
tant d'autres, il était épouvanté lui-même 
par les périls de la lutte et les flammes de 
flncendie qu'il avait allumé. La prophétie 
de Danton lui revenait à l'esprit et le ter-
rifiait. . _ 

«Pendant qu'il discutait avec .Couthon, 
Saint-Just et ses amis, les termes d'un appel 
aux armes adressé aux patriotes de Paris, 
ses troupes se dispersaient et les nôtres en-
vahissaient les abords de la Commune. 

» On braquait les canons sur son palais 
comme ceux d'Hanriot avaient été braqués 
sur la Convention. 

» Des rumeurs formidables s'élevaient de 
nos rangs : 

» — A bas le tyran ! Mort aux bourreaux I 
» Enfin nous fîmes irruption dans la salle 

où ils étaient réunis. 
Jean de Trémazan déclara : 
— Jamais je n'oublierai un seul détail de 

cette épouvantable scène. Robespierre, pen-
ché sur une table, apposait sa signature au 
bas d'un papier au timbre de la Convention. 
Je lui criai : 

— Regarde-moi 1... Je suis Jean de Tréma-
zan... Jean la Mort... Tu as condamné les 
autres... Tu vas mourir à ton tour I 

» Il avait un pistolet à côté de lui. Il essaya 
de s'en servir. Je ne sais s'il en eut le temps 
ou si un inconnu me prévint. J'allais tirer... 
J'étais décidé à tout. Une détonation éclata. 
Je le vis s'abattre sur le pavé. Une balle lui 
avait fracassé la mâchoire. 

» A l'autre extrémité de la salle, un second 
coup de feu retentit. C'était un de ses amis, 
Lebas, qui, se voyant pris, se brûlait la cer-
velle. Couthon le cul-de-jatte, en se traînant, 
s'était caché sous une table. Le général des 
forces de la Commune, Hanriot, fut décou-
vert presque aussitôt, tapi dans les cabi-
nets. 

» La lutte était terminée, sans combat. 
» Le beau Saint-Just n'avait pas faibli ! Il 

relevait Robespierre et lui prodiguait ses 
soins. , 

» Le sang avait éclaboussé le papier sur le-
quel le blessé n'avait eu le temps de tracer 
que les deux premières lettres de son nom : 
Ro... 

Jean de Trémazan annonça : 
— Ce papier, le voici I Je l'ai pris pour 

l'offrir à la Convention. Je vous l'ap-
jjpxtâ 1... 

Alors U posa sur une table une feuille où 
on Usait, tracée d'une encre fraîche encore, 
sous la dictée de l'Incorruptible, après dea 
lenteurs et des hésitations qui l'avaient per-
du, cette proclamation : 

COMMUNE DE PARIS 
Le Comité d'exécution. 

« Le 9 thermidor. 
• Courage patriotes de la section des Pi 

ques. La liberté triomphe 1 
» Déjà ceux que leur fermeté a rendus: 

formidables aux traîtres sont en liberté. 
» Partout le peuple se montre digne dç 

son caractère. 
» Le point de réunion est à la Commune, 

dont le brave Hanriot exécutera les ordrei 
du Comité d'exécution qui est créé pour 
sauver la patrie. > 

LEGRAND. 
LOUVET. 

RO 

LEREBOURS. 
PAYAN. 

Au-dessous de cette signature inachevée, 
la feuille était éclaboussée du sang do 
grand tribun. 

Il n'existe pas dans l'univers de docu-
ment plus tragique que ce papier maculé 
d'ineffaçables taches. Sa rédaction haohée. 
incorrecte, dénote le trouble de ceux qui 
l'écrivaient au milieu des clameurs et dea 
cris d'une foule en fureur, au bruit du ca« 
non qui se rapprochait de minute en miJ 

nute, du tocsin qui sonnait aux églises voi-
sines,. 

{A suivre.) 



DEPECH] 
de la Nuit dernière 

La Fête du 4 Juillet 
UNE REVUE 

.i'aris, 30 juin. — Une conférence ayant 

Îmur objet l'élaboration du programme re-
atif à la célébration de la Fête nationale 

américaine du 4 juillet a eu lieu ce matin 
ïtu ministère de l'intérieur, sous la prési-
dence de M. Pains. 

1 II a été décidé qu'une revue, à laquelle 

Îwtrticiperont les troupes américaines et al-
iées, sera passée place dTéna, en présence 

du Président de la République, des prési-
dents des deux Chambres et des membres 
du gouvernement. 
DANS LES ETABLISSEMENTS SCOLAIRES 

Paris, 30 juin. — Afin d'associer les maî-
tres et les élèves de l'enseignement public 
à la Fête nationale des Etats-Unis d'Améri-
que, le ministre de l'instruction publique a 
prescrit de lire et de commenter dans tous 
les établissements scolaires, le mercredi 3 
Juillet, la déclaration faite hier au Parle-
ment par le ministre de l'intérieur au nom 
«Ju gouvernement. 

UNE PLACE YYILSGM A BREST 
Brest, 30 juin. — A l'occasion de la Fête 

nationale américaine du 4 juillet, le Conseil 
.municipal de Brest a décidé que le nom du 
président VVilson sera substitué à celui de : 
« Place du Cliamp-de-Bataille », qui désigne 
depuis des siècles la place centrale de la 
.ville. 

Les i EOîiveaox 
'Paris, 30 juin. — Aujourd'hui est promul-

!*Vuée la loi portant fixation du budget de 
'■•1918 pour les services civils. Cette loi corn-
,â©prte la création d'impôts nouveaux ou élé-
Mjtetion des taxes existantes jusqu'à concur-

rence de douze cents millions. 
Ces impôts consistent : 
En une élévation de l'impôt général sur le 

revenu; 
Dans l'obligation d'enregistrer tous les 

iactes sous seing privé; 
' En une taxe sur les polices d'assurance 
vie ou de rente viagère; 

En une augmentation de la taxe des tim-
bres de dimension ; 

En une surtaxe sur les eaux-de-vle et li-
seurs; 

■ ; En une augmentation du droit de statis-
tique sur les marchandises expédiées; 

En une surtaxe sur les boissons hygié--
Jiiques; 
j En une taxe de 5 îr. par hectolitre du droit 
ae circulation sur le vin ; de 2 fr. 50 par hec-
tolitre du droit de circulation sur les cidres, 
poirés et hydromels et piquettes; de 0 fr. 80 
par degré et par hectolitre du droit de fabri-
cation sur les bières; 

if En une élévation des droits sur la chicc-ré"6 les vin3-i CTrcs * 
En une surtaxe 'sur les prix des places de 

fchemins de fer ; 
• En une modification de la licence des dé-
bitants. 

Une protestation américaine 
auprès du Mexique 

Washington, 29 juin. — Le ministre des 
affaires étrangères publie le texte de la pro-
testation solennelle envoyée à M. Carrenza, 
président de la République du Mexique, con-
tra le décret pris par le gouvernement de 
cette puissance le 19 juin et établissant une 
taxe sur les mines pétrolifères. 

L'entraide économique des alliés 
i Londres, 29 juin. — La conférence impé-

riale de guerre de Londres a adopté une ré-
solution relative aux mesures nécessaires 
pour assurer à l'empire britannique et à ses 
pillés la haute main sur certaines matières 
.premières essentielles pour leur permettre 
ne réparer le plus tôt possible les effets de 
là guerre et de satisfaire leurs besoins in-
ilustriels.  « 

Terrible collision de trains 
Amsterdam, 30 juin. — On annonce de 

^Bucarest qu'u îe collision survenue entre un 
^train de voyageurs et un train de marchan 
(dises, entre Miroestir et Roman, a causé la 
fnort de cinquante-cinq personnes. 11 y a 
Me nombreux blessés. 

En Russie 
LES TROUPES POLONAISES 

COMBATTENT AVEC LES PATRIOTES 
:2urich, 30 juin. — Les journaux polonais 

Se Galicie annoncent, d'après les journaux 
tusses, que des forces polonaises partici-
pent en Russie à la lutte engagée contre les 
ibolchevistes. De forts détachements polonais 
Sont réussi à s'évader d'Ukraine et de Rou-
fmanie après que les Allemands eurent dis-
persé les deux corps d'armée polonais. 

Les Polonais sont commandés par le gé-
néral Michelis, ancien commandant de leur 
2e corps, et font cause cegamune avec les 
Tchéco-Slovaques et les patriotes russes. 

Parmi les forces militaires commandées 
t>ar le général Michelis se trouvent aussi 
les restes de la vaillante brigade des légion-
naires polonais de Gaiicie, qui, après s'être 
révoltés contre l'Autriche, ont réussi à tra-
verser le Dnieper et à échapper aux griffes 
fillemandes. Ils sont commandés par le colo-
hel Haller. 

Une partie de ces légions ont combattu en 
Ukraine contre les Allemands, solidairement 
avec les paysans russes. 

L'AVANCE GERMANO-FINLANDAISE 
VERS LA COTE MOURMANE 

Christiania, 30 juin. — Cinq à six cents 
Finlandais ou Allemands sont signalés à 
l'est de la frontière norvégienne, se dirigeant 
Jvors Petchenga. 

Petchenga est une localité située en terri-
toire russe, près de l'estuaire du Peisent, petit 
neuve côtier, qui se jette dans la partie sud-
est du fjord de Varanger; à l'entrée de ce 
fjord important se trouv" le port norvégien. 
A. l'instigation de l'Allemagne, les bolchevls-
tes ont « cédé » Petchenga à la Finlande. 

En 
ONE NOUVELLE MANIFESTATION 

DE LORD 1LANSDOWNE 
Berne, 30 juin. — Les journaux allemands 

È

prétendent que lord Lansdowne a écrit une 
(nouvelle lettre qu'il a l'intention d'envoyer 
la la presse. Dans cette troisième manifes-
itation, l'ancien homme d'Etat anglais pro-
poserait, paraît-il, de laisser les mains libres 
aux Allemands dans l'est, ce qui équivau-

rait, on le sait, à l'écrasement de; l'.ouest 
ans quelques années. 

n Espagne 

Ua discours de M. Joseph Thierry 
Madrid, 30 juin. — A la cérémonie de la 

fOistribution de prix du collège français, M. 
Joseph Thierry, ambassadeur de France, a 
prononcé un discours très applaudi, repro-
duit par toute la presse espagnole. 

« C'est pour moi, a-t-il déclaré, une grande 
satisfaction de présider en qualité de repré-
sentant du gouvernement de la République 
cette cérémonie où se trouvent réunies l'Es-
pagne et la France, les deux sœurs latines 
qui semblent désignées par la nature pour 
se connaître, s'apprécier et s'aider mutuelle-
ment dans une parfaite communion d'esprit 
et d'idées. » 

|~ Le congrès des cheminots 
Paris, 30 juin. — Le Congrès des cheminots 

a tenu ce matin sa cinquième séance, sous 
la présidence de M. Marchai. On a longue-
ment discuté la question des salaires. 

M. Bidegarray a fait une démonstration 
sur la répétition des signaux pour la sécu-
rité publique. 

Le Congrès adopte à une forte majorité le 
projet de création dés délégués. 

On examine ensuite la question du conten-
tieux. Le Congrès entend une proposition 
de M. Pagot (Saintes), concernant l'élargis-
sement de la commission exécutive. 

Paris, 30 juin. — Le Congrès a tenu, cet-
te après-midi, sa sixième et dernière 
séance. 

M. Bissoire (P.-O.), présidait, assisté de 
MM. Campaneau (P.-L.-M.) et Thierry 
(Nord). Au début de la réunion, une propo-
sition de prolongation de durée est repous-
sée. L'assemblée passe ensuite à la discus-
sion des 21 articles du statut personnel. 
C'est un long et courtois échange de vues, 
auquel prennent part tous les membres du 
congrès. D'ailleurs, l'heure avance, et c'est 
assez rapidement que sont examinés les 
articles concernant le Comité exécutif, la 
Fédératioa et les Unions de Syndicats. 

MM. Thierry. Martin Gauthier, prennent 
fréquemment la parole, et le Congrès vote 
à main levée toutes les questions. 

Après l'examen des articles sur la propa-
gande, le Congrès discute la transforma-
tion de l'Economat en Coopérative; puis 
M. Labrousse expose le travail de la com-
mission de revision des salaires, qui récla-
me une augmentation de salaires, un trai-
tement au début de 2,400 fr. et une indem-
nité de cherté de vie de 1,800 fr., ainsi que 
l'égalité de tous les cheminots au point de 
vue des avantages à obtenir. 

On aborde ensuite la question de la prime, 
de remplacement à allouer aux mécaniciens 
et chauffeurs pour les économies réalisées 
sur le charbon. Cette prime est fixée à 150 
francs pour les mécaniciens et à 120 fr. pour 
les chauffeurs. Un vœu présenté par M. Bi-
degaray et tendant à la nationalisation de 
tous les réseaux ferrés recueillit le vote una-
nime du Congrès. 

M. Bled, remplaçant M. Jouhaux, vint ap-
porter aux congressistes le salut de la C. G. 
T., exprimant le regret que l'unanimité n'ait 
pu se faire sur la motion présentée la veil-
le. Un délégué lui reprochant d'avoir été, 
comme tous les dirigeants de la C. G. T., à 
la remorque des gouvernants, M. Bled, aux 
applaudissements de la grande majorité des 
congressistes, protesta avec . véhémence. 
« Nous avons passé vingt ans de notre vie 
à essayer de convaincre à nos idées les syn-
dicalistes d'Allemagne et d'Autriche. Nous 
n'y avons pas réussi, et c'est unanimement 
qu'en 1914 la classe ouvrière a contribué à 
l'œuvre de défense nationale.» 

L'ordre du jour étant épuisé, le président 
déclara le Congrès clos. 

Citi s a re 

— Est cité à l'ordre de la division du 23 mai 
1918, le maréchal des logis René Flouch, 258e 
d'artillerie, 22e batterie : « Très bon sous-offi-
cier. S'est montré durant la campagne, cou-
rageux en toute circonstance. Dans la nuit 
du 10 au 11 avril, en liaison avec l'infanterie 
pendant une attaque a montré, sous le feu 
beaucoup d'énergie et de sang-froid dans 
l'exercice de sa mission et envoyé des rensei-
gnements utiles. » 

Ce vaillant sous-officier est déjà titulaire 
de la citation suivante, en date du 13 août 
1916 : « Maréchal des logis éclaireur, énergi-
que, intelligent, très allant. Accomplit les 
■missions qui lui sont confiées avec le plus bel 
entrain. S'est distingué sous V..., notamment 
en assurant une liaison très difficile, les 1er 
et 2 juin avec l'infanterie de première ligne. » 

Le maréchal des logis Flouch est le frère du 
lieutenant André Flouch, déjà cité à l'ordre 
le 3 mars 1916 et du capitaine aviateur Geor-
ges Flouch commandant l'escadrille X... (trois 
citations) tombé àu champ d'honneur le 23 
avril j918. 

— Est cité à l'ordre de la brigade le méde-
cin aide-major de Ire classe d'infanterie colo-
niale, Louis Dassy : « Médecin aide-major d'u-
ne superbe endurance, d'un merveilleux en-
train. A constamment donné l'exemple du dé-
vouement, de la bravoure, du mépris du 
danger. Vient de s'acquérir de nouveaux titres 
en soignant de nombreux blessés sous un 
violent bombardement.» 

C'est la troisième citation méritée depuis le 
début de la campagne par ce courageux offi-
cier, qui est un ancien élève du lycée de Bor-
deaux. 

— Est cité à l'ordre du régiment, André Ri-
coux, musicien-brancardier au 201e d'infante-
rie, compagnie H. R. : « A témoigné à nou-
veau dans la période du 18 au 28 octobre 1917 
de son entrain et de son endurance en effec-
tuant de jour comme de nuit, dans un terrain 
extrêmement difficile,profondément boueux et 
sans souci des projectiles ennemis, le trans-
port des blessés du régiment. Malgré la fati-
gue, a collaboré au transport des blessés d'un 
autre régiment voisin, faisant ainsi preuve 
d'un bel esprit de solidarité. » 

Ce vailant soldat, do-nt la famille demeure à 
Bordeaux, 29, rue Bergeret, a été déjà l'objet 
d'une première citation, que nous avons pu-
bliée en son temps. 

— M. Louis Belhade. dont la famille demeure 
à Talence, chemin Peybouquey, et qui était 
caporal au 236e d'i"fanterie, 19e compagnie, 
est mort au champ i 'honneur. Ce brave a été 
l'objet des deux citations suivantes à l'ordre 
du régiment : 

Du 3 septembre 1917 : « Le 20 août 1917, est 
resté à son poste de combat jusqu'à la fin d'un 
violent bombardement au cours duquel il 
avait été projeté sur le sol par un obus. » 

Du 2 décembre 1917 : « A la suite d'une pro-
gression au delà du chemin des Dames, a été 
mortellement frappé, le 4 novembre 1917, par 
l'explosion d'une mine, dans un abri qu'il .ve-
nait d'occuper. » 

— Est cité à l'ordre de la brigade du 9 juin 
191S, Raymond Brousse, sergent d'infanterie 
coloniale: «Sergent énergique et d'une bra-
voure remarquable; le 1er juin 1918, sous un 
violent bombardement, a effectué avec ses 
équipes l'évacuation des blessés et l'assainis-
sement du champ de bataille. Lorsqu'il était 
prisonnier en Allemagne, s'est fait remarquer 
par le dévouement avec lequel il a soigné ses 
camarades. » 

M. Raymond Brousse-, lithographe à Bor-
deaux, est un des meilleurs athlètes du Sport 
athlétique bordelais, 

— Est cité à l'ordre de la division, du 20 mai 
1918, Jean Ducom, caporal au 344e d'infante-
rie : « Au cours d'une rencontre avec un en-
nemi supérieur en nombre, a fait preuve de 
bravoure en se précipitant sur lui à la baïon-
nette et en l'obligeant à abandonner le ter-
rain, après avoir subi de lourdes pertes et 
laissé un prisonnier entre nos mains. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, du 30 avril 
1918, Henry Forst; caporal à la 17e compagnie 
du 339e d'infanterie : « S'est particulièrement 
distingué au cours de l'attaque victorieuse du 
18 avril 1918 devant.... A courageusement en-
traîné ses hommes à l'assout et a contribué à 
la capture de prisonniers.» 

— Est cité à l'ordre de la division, Roger 
Teisseire, brigadier d'artillerie: «Très bon bri-
gadier, dont la tenue sous le feu est digne 
d'éloges. A été grièvement blessé par éclat d'o-
bus en assurant le service de liaison avec l'in-
fanterie le 12 avril 1918.» 

— Est cité à l'ordre de la division, Daniel-
Pierre Cousteau, sergent-pilote à l'escadrille 
B. R. 44, classe 1909, du 57e d'infanterie : «Jeu-
ne pilote plein d'allant et de courage, qui s'est 
signalé maintes fois par son zèle à mener à 
bien ses missions. Le 21 mai, a livré un dur 
combat contre 5 avions ennemis. Par ses ma-
nœuvres hardies, a pu dégager son appareil 
et ramener son observateur sain et sauf. » 

— Est cité à l'ordre du régiment du 2 juin 
1918, le soldat Jean Escoubês, classe 1903, de la 
Ire compagnie du 44e régiment d'intanterie : 
« Soldat brave et courageux. A contribué pour 
une large part à l'échec de l'attaque ennemie, 
le 27 mai 1918, en dirigeant sur les groupes ad-
verses qui tentaient d'aborder nos lignes le 
feu précis et ajusté de son canon V. B. » 

— Est cité à l'ordre de î'artillerie division-
naire, le maréchal des logis Raphaël Peyrou, 
du 136e d'artillerie lourde, 15e batterie : « Le 

*27 mai 1918, sous un violent bombardement 
par obus toxiques qui mit le feu au camou-
flage de sa pièce, a dirigé avec le plus beau 
sang-froid l'évacuation dos poudres et des fu-
sées, évitant ainsi un accident grave. Ce sous-
officier s'était déjà distingué par sa belle atti-
tude les 4 et 12 avril dans les batailles de la 
Somme. » 

— Est cité à l'ordre du commandement de 
l'artillerie divisionnaire, Joseph-Marie Dubois, 
2e Cr. St. au 24e R. A. C. : «Au front depuis le 
début de la campagne. Détaché à l'E. M. de 
l'A. D. en qualité de motocycliste, a assuré 
de nombreuses liaisons dans les zones parti-
culièrement bombardées, avec calme et cou-
rage, notamment sous N... du 25 mars au 9 
mai et devant B... du 31 mai au 10 juin. A été 
blessé à son poste le 3 juin 1918. » 

M. J.-M. Dubois est un ancien élève de notre 
lycée, fils de M. Bertrand Dubois, directeur de 
la Compagnie Sud-Européenne d'importation 
à Bordeaux. 

On peut classer les Rhumatismes en deux catégories bien distinctes': 
lo Le Rhumatisme aigu; 2" le Rhumatisme chronique. Le Rhumatisme aigu ou plutôt 

la Rhumatisme articulaire aigu se manifeste brusquement; il est bien souvent le résultat 
d'un refroidissement, d'une fatigue exagérée, d'une chute, de l'habitation dans un endroit 
humide. C'est une sorte d'intoxication du sang qui se déclare parfois d'une façon telle-
ment violente que le malade ne peut même pas remuer les doigts. Le Rhumatisme chro-
nique est la suite du premier; le siège du mal change constamment, tantôt il est dans 
les jambes, un jour dans les bras, les épaules, et parfois, se localise dans les muscles. SI 
la douleur en est quelquefois moins vive, la forme n'en est pas moins dangereuse. 

Les malades qui souffrent de Rhumatismes ne doivent pas négliger de se soigner. Ils 
doivent faire usage du 

( Oto-Douleurs ) 
Ce produit, dont l'efficacité incentestée a été sanctionnée par une ëxpérienGe^de.,r>lus de 

30 années, est fait spécialement pour guérir les Rhumatismes, la GoUtt'e, la Gravelle, 
le Lumuayo, la Sciatïque, le Mal de Reins, etc., etc. 

Il est indispensable, pendant le traitement, d'assouplir et de décongestionner les articu-
lations par ues frictions et des massages avec le BAUME DU MA1UMKK (le flacon 3 fr.). 

Le IXiLOnoSTAN (Ote-Douleurs) se trouve dans toutes les bonnes Pharmacies, le flacon 
7 fr. 51). Expédition franco gare contre mandat-poste de 8 fr. 10. Four recevoir franco gare 
4 flacons DOLOISOSTAN et 4 flacons BAUME DU MARINIER, traitement d'un mois, adres-
ser mandat-posce de 42 francs à la Pharmacie DUMONTIER, à Rouen. 

Notice franco sur demande 

AUTOUR DE L'ÉCOLE 
L'Enseignement féminin 

et les Grandes Ecoles 
Les jeunes filles voulant subir les con-

cours de certaines grandes écoles qui leur 
sont ouvertes ou bien continuer leurs étu-
des à la Faculté des sciences, avaient été 
admises, par simple tolérance, dans les 
classes de « mathématiques spéciales » or-
ganisées seulement dans quelques lycées 
de garçons. L'administration universi-
taire, avant d'étendre cette mesure et de 
la rendre définitive, a demandé l'avis de 
la section permanente du Conseil supé-
rieur, qui s'est opposé à cette disposition 
même provisoire. 

Un député, M. le lieutenant-colonel Gi-
rod, par une question officielle à M. le Mi-
nistre de l'instruction publique, a .voulu 
savoir quelles raisons ont déterminé la 
section permanente du Conseil supérieur 
à interdire désormais aux jeunes filles l'ac-
cès des cours de • jmaUiématiques spé-
ciales » des lycées de garçons. L'honorable 
député, s'inquiétant des répercussions 
d'une telle prohibition à l'heure précise où 
notre pays a besoin des énergies de l'élite 
intellectuelle féminine, demande aussi au 
ministre s'il compte mettre sur pied assez 
rapidement des classes de mathématiques 
spéciales dans les lycées de jeunes filles. 

D'après la réponse ministérielle, la sec-
tion permanente du Conseil supérieur a 
estimé que le nombre croissant des de-
mandes d'admission des jeunes filles dans 
les établissements de garçons tendait à 
créer une confusion également préjudicia-
ble à renseignement secondaire féminin 
et masculin. D'autre part, elle a constaté 
l'impossibuité pour l'administration d'im-
poser aux exceptions une limite toujours 
jugée arbitraire. D'où s»n avis qu'il y 
avait lieu de mettre fin aux tolérances et 
aux faveurs individuelles, afin de sauve-
garder le principe légal de la séparation 
des deux enseignements secondaires; l'in-
terdiction aux jeunes filles de fréquenter 
les cours des lycées et collèges de garçons 
est donc absolue. 

C'est dans les établissements qui leur 
sont destinés, ajoute le ministre, que les 
jeunes filles doivent trouver les facilités 
nécessaires pour la préparation au bacca-
lauréat et aux grandes écoles. D!éjà une 
Classe préparatoire au concours d'admis-
sion à l'Ecole centrale a été organisée au 
lycée Jules-Ferry, à Paris, et l'on se préoc-
cupe d'ouvrir un cours de même nature 
dans un lycée féminin des départements. 

Cette promesse ministérielle se réalisera 
sans doute à la rentrée prochaine, en 
attendant une nouvelle réorganisation de 
l'enseignement secondaire féminin sérieu-
sement étudiée par la commission extra-
parlementaire. 

L. AMBAUD. 

ORDEAUX 

2 JUILLET 1917 
En Espagne, crise militaire, démocrati-

que et économique.. 

Au marché des Capucins 
L'application du nouvel arrêté municipal 

1er juillet, 5 h. du matin. 
C'est l'aube d'un grand jour, si du moins 

l'on s'en rapporte aux bruits répandus par 
la ville, du jour inaugural, au marché des 
Capucins, du fameux arrêté municipal qui 
a provoqué tant d'émotions, soulevé tant de 
protestations de la part de.ceux qui sont at-
teints dans leur intérêts les plus immédiats. 

Que va-t-il se passer ? Anxieux, nous nous 
dirigeons rapidement vers les halles, et no-
tre surprise est grande de voir peu de monde 
d'abord; ensuite les producteurs etfjfes con-
signataires, mandataires agréés par eux, en 
toute tranquillité, sans émotion apparente, 
disposent sur le carreau les marchandises 
qu'ils ont apportées. 

La partie latérale du marché donnant du 
côté de la rue Elie-Gintrac est séparée par 
une barrière provisoire en gironde que les 
revendeuses ne doivent pas franchir, car 
c'est dans cette zone seulement que ces der-
nières seront autorisées à exercer leur com-
merce, mais seulement à partir de huit heu-
res jusqu'à dix heures, pour les légumes et 
fruits, et de neuf heures à onze heures pour 
le poisson. 

Le commissaire aux délégations munici-
pales, M. Lamarque, très entouré, désigne 
lui-même aux revendeuses, au fur et à me-
sure de leur arrivée, la place qu'elles de-
vront - occuper sur le marché de seconde 
main. 

Jusqu'à présent tout va bien. On a cepen-
dant l'impression qu'il pourrait se passer 
quelque chose à certains propos tenus à 
voix basse dans des groupes qui se forment. 
Mais la police est là ! 

Bailleurs, c'est lundi, jour où l'apport sur 
le marché n'est pas considérable. Mais il 
semble toutefois que les revendeuses se sont 
abstenues. Auraient-elles décidé de faire, 
grève ? 

On serait porté à le croire, car, à huit 
heures, quand le marché de seconde main 
lut autorisé, conformément au nouvel ar-
rêté, à peine une dizaine de marchandes 
s'étaient-e.lles installées. Nous approchons, 
et très poliment demandons à l'une d'elles le 
prix d'un pauvre petit navet. 

D'un ton agressif, la main sur les hanches, 
l'aimable femme nous répond sèchement : 
« Cinquante centimes. » Six tout petits choux 
« sept francs I » Il n'en faut pas davantage 
pour soulever de bruyantes protestations 
de la part des ménagères, qui s'indignent 
avec raison des prétentions exagérées de 
la «reeardeïre ». Cette dernière, peu de mi-
nutes après, d'ailleurs, abaissait ses prix, et 
nous connaissons quelqu'un qui, en souve-
nir, fit l'acquisition du navet coté dix sous, 
pour la somme, déjà forte, de 25 centimes. 

En résumé, l'application du nouvel 'arrêté 
municipal n'a pas provoqué les troubles que 
d'aucuns se promettaient d'y apporter. Quel-
ques meneurs, comme on en rencontre tou-
jours, étrangers naturellement aux choses 
du marché, ont bien tenté d'ameuter les 
marchandes, mais sans succès, car la police, 
qui était en force, eut tôt fait d'y mettre un 
terme en coffrant les perturbateurs. 

Nous croyons savoir que les protestataires 
ont l'intention de manifester mardi jour où 
le marché est généralement très achalandé. 
On parle également d'une abstention systé-
matique des maraîchers et des revendeuses. 

Nous espérons que, réflexion faite, les uns 
et les autres reviendront sur cette résolu-
tion, et que sagement, dans leur intérêt 
comme dans celui de la population, ils se 
conformeront au règlement. Nou.s avons, en 
tout, cas, la certitude que toutes les mesures, 
aussi énergiques soient-elles, seront prises 
en vue de réprimer toute entrave à la li-
berté de vente comme d'achat. Attendons. 

Médaille d'honneur 
La médaille d'argent des épidémies est 

décernée au sergent Noury, du 7e régiment 
d infanterie coloniale. 

Office départemental de placement 
L'Office départemental de placement (pré-

fecture de la Gironde, 2e étage) reçoit les 
offres et demandes de tout genre. 

En ce moment il dispose d'un certain 
nombre de places disponibles, telles que : 

Terrassiers, mécaniciens, ajusteurs, tour-
neurs, électriciens, monteurs, charpentiers, 

menuisiers, agriculteurs, forgerons, ma-
nœuvres, riveurs, chaudronniers. 

Les maisons désireuses de trouver des 
employés de bureaux, commerce, sténo-
dactylo, etc., peuvent aussi s'y adresser, 
soit personnellement, soit par correspon-
dance. 

Les bureaux sont ouverts de 10 heures à, 
midi et de 2 heures à 4 heures. 

Augmentation du taux de la taxe 
de luxe et droits nouveaux 

Les membres du Syndicat du commerce en 
gros des vins et spiritueux de la Gironde 
sont informés qu'ils trouveront au secréta-
riat le règlement d'application de la loi bud. 
gétaire de 1918 en ce qui concerne l'augmen-
tation des droits sur les boissons dites hy-
giéniques, vins compris, sucres, glucose et 
saccharine, etc., et celle de la taxe de luxe 
sur les spiritueux, apéritifs, vins de liqueur, 
ainsi que son nouveau mode de perception. 

En vertu de ce règlement, les augmenta-
tion de droits prévues sont exigibles à partir 
du 1er juillet 1918. 

Examens du brevet supérieur 
Le jeudi 4 juillet étant férié, les épreuves 

du brevet supérieur commenceront le 5 seu-
lement dans les mêmes locaux et aux mêmes 
heures. 

Faculté de droit 
Le 4 juillet, jour de la Fête nationale amé 

ricaine, est considéré comme jour férié. 
En onséquence, les examens de capacité 

Ire A. et de doctorat politique (2e ex.), qui 
devaient avoir lieu le jeudi 4 juillet, sont re-
portés au samedi 6 juillet, mêmes beures. 

Pour les candidats 
aux fonctions publiques 

EXAMENS ET CONCOURS 
Emplois réservés aux mutilés et réformés 
Rédacteur au ministère du travail. Date offi-

cielle, 4 février 1919; âge maximum, 40 ans; 
traitement, 2,500 à c,000 fr.; baccalauréat exigé. 

Commis dessinateur des travaux publics. 
Emploi classé dans la 2e catégorie; âge maxi-
mum, 40 ans; traitement de début, 2,000 fr.; 
donne droit à pension; date officielle, 3e tri-
mestre 1918. 

Commis aux Chemins de fer de l'Etat. Em-
ploi classé dans la 2e catégorie; âge maximum, 
40 ans; traitement, 1,800 à 3,600 fr.; donne droit 
à pension, indemnités diverses. 

Concours à titre civil 
Ecole nationale d'horticulture de Versailles. 

Date officielle, 14 octobre 1918. 
Les lecteurs qui désirent des renseigne-

ments au sujet des emplois indiqués ci-dessus 
ou d'une carrière administrative quelconque 
peuvent s'adresser de notre part à MM, les Di. 
recteurs de l'Ecole universelle, 10, rue Char-
din, Paris. 

Admission aux écoles communales 
Ecoles pratiques de commerce et d'industrie 

Le concours d'admission dans les écoles pra-
tiques de commerce et d'industrie de garçons 
et de filles aura lieu le jeudi 18 juillet pro-
chain, à huit heures du matin, au siège res-
pectif de ces écoles, c'est-à-dire pour les gar-
çons, 44, rue David-Johnston, et pour les filles, 
152, cours d'Espagne. L'appel des candidats 
sera fait à sept heures et demie. 

Pourront prendre part à ce concours : lo 
dès l'âge de douze ans, les candidats'pourvus 
du certificat d'études primaires; 2o à partir de 
l'âge de treize ans seulement, les candidats 
non pourvus de ce certificat. 

Les inscriptions en vue du concours seront 
reçues à la mairie, division de l'instruction 
publique annexe de l'hôtel de ville, 5, place 
Rohan), du 1er au 15 juillet courant, tous les 
jours non fériés, de neuf heures du matin 
à midi. 
Ecoles supérieures et cours complémentaires 
En vue de la rentrée d'octobre 1918, le con-

cours d'admission aux écoles communales 
primaires supérieures et aux cours complé-
mentaires de garçons et de jeunes filles aura 
lieu le 25 juillet courant, à huit heures du ma-
tin, au siège des deux écoles supérieures. L'ap-
pel des candidats sera fait à sept heures trente. 

Pour les garçons, un seul et même concours 
réunira les candidats à l'école primaire supé-
rieure et ceux .qui désireront fréquenter le 
cours complémentaire annexé à l'école com-
munale de la rue Francin. Il en sera de mê-
me pour les jeunes filles, soit qu'elles désirent 
être admises à l'école supérieure, soit qu'elles 
demandent leur inscription pour l'un des 
cours complémentaires annexé aux écoles 
communales de la rue des Ayres, de la rue 
Fieffé, de la rue Lagrange, de la Place Mon-
taud et Saint-Bruno. . 

Le droit d'option entre les écoles supérieu-
res et les cours complémentaires appartien-
dra aux candidats reçus en suivant l'ordre 
d'admission. Toutefois, aucune place n'étant 
vacante en deuxième et troisième années, 
tant à l'école primaire supérieure de garçons 
qu'à celle de jeunes filles, les candidats nés 
an' Meurement au 1er octobre 1903, ne pour-
ront être admis que dans les cours complé-
mentaires. 

Les élèves désireux de prendre part au con-
cours devront se taire inscrire à ia mairie 
(division de l'instruction publique, annexe 
de l'hôtel de ville, 5. place Rohan), du 1er -au 
15 juillet, tous les jours non fériés, de neuf 
heures du malin à midi. 

En principe, l'admission dans les deux écoles 
municipales d'enseignement technique, les 
éooies primaires supérieures et les cours com-
plémentaires est réservée aux seuls candidats 
bordolais. Sont considérés comme tels, les en-
fants dont les ascendants immédiats ou le 
tuteur légal sont domiciliés à Bordeaux;, ou 
ceux dont les ascendants immédiats sont im-
posés à la contribution foncière ou à celle 
des patentes à. Bordeaux. Cependant, les élè-
ves étrangers à la ville pourront prendre part 
à ces concours, mais ils figureront suf une 
liste supplémentaire de classement, à la suite 
des élèves bordelais jugés aptes à recevoir 
l'enseignement; ils ne seront donc appelés à 
occuper les places disponibles qu'après épui-
sement de la liste comprenant les candidats 
domiciliés à Bordeaux. 

Sainte-Catherine, tandis qu'il travaillait non 
loin de là. Quand il voulut reprendre son 
vêtement, son travail fini, le charretier cons-
tata que deux portefeuilles, contenant l'un 
340 et l'autre 120 fr., avaient disparu. 

Toujours les bécanes. — Dans la nuit de 
samedi à dimanche, deux bicyclettes ont été 
volées dans "le chai de Mme Isabelle L..., 
rue Hippolyte-Minier. 

Agression, — Rue Lamourous, dimanche 
soir, vers dix heures, M. Paul X..., employé 
de banque, a été assailli par deux indivi-
dus. Atteint de deux coups de revolver a la 
tête et d'un coup de poing américain, M. 
Paul X... eut cependant la force d'appeler 
au secours. Les agresseurs s'enfuirent sans 
avoir réussi à dévaliser leur victime, qui a 
été transportée à l'hôpital Saint-André. 

Suicide. — Dimanche matin, vers huit 
heures, M. Joseph Labat, manœuvre, 252, 
cours Balguerie-Stuttenberg, s'est pendu 
dans sa chanjbre. 

Imprévu. — Place Mériadeck, dimanche 
soir, un militaire en convalescence regar-
dait des individus qui se disputaient. S'é-
tant sans doute trop approché, le militaire 
reçut un coup de couteau à l'épaule gauche. 
Le blessé a été transporté à l'hôpital auxi-
liaire de la rue du Hâ. 

Perdu chaîne en or avec trois médailles : 
Tête de Vierge, M. D., 6 mai 1917. Rapporter 
boulang., 7, r. Frères-Bonie. Bonne récomp. 

PERDU samedi, quart. Tourny-Fondaudège, 
portefeuille cont. lettres, photogr., sauf-con-
duits et argent. Rapporter mairie. Forte réc. 

Chambre de commerce de Bordeaux 
La Chambre a été Informée par M. le Direc-

teur des douanes, à Bordeaux, qu'un arrê-
té du 4 Juin, publié au Journal Officiel du 5, 
a modifié les. dispositions qui permettaient 
l'exportlation de centaines marchandises la 
destination de l'Angleterre, des Dominions, 
Belgique, Japon, P„ussie et Etats de l'Améri-
que. Elle tient à la disposition des Intéressés 
à son secrétariat, à la Bourse, les instructions 
reçues au sujet de cette mesure. 

La Chambre attire l'attention de ses res-
sortissants sur la création et le fonctionne-
ment, à Zurich (Suisse), d'un Office commer-
cial français en Suisse, dont le but est d'ai-
der au développement des intérêts et du com-
merce français par tous les moyens pratiques. 
Une notice explicative est déposée au secré-
tariat de la Chambre de commerce, à la 
Bourse. 

Un avis aux Importateurs publié dans le 
Journal Officiel du 8 juin indique que les 
demandes de dérogations aux prohibitions de 
sortie relatives aux fûts en chêne vides allant 
prendre charge en Espagne, devront être adres-
sées désormais directement au ministère du 
ravitaillement, service des boissons, 26, rue 
Bassano, à Paris. 

Théâtres et Gonee?! 
Trianon-Théâtre 

MARDI, quatrième soirée mondaine, avec 
toutes les scènes nouvevlles. 

JEUDI, en matinée et soirée, à l'occasion de 
l'INDEPENDENCE DAY, deux galas monstres 
avec un programme extraordinaire. Débuts 
sensationnels de la belle LUCIA WIARIM, 
dans un numéro d'une richesse inouïe, pré-
senté pour la première fois en France. — 
Georgius chantera aux deux représentations. 
— Une part de la recette ira à la Croix-Rouge 
américaine. 

VENDREDI, nouveau gala pour les débuts 
du célèbre Pauley, le roi du rire, qui n'a ja-
mais paru à Bordeaux. — Location de 2 à 6 
heures, rue Franklin. 

Alhambra-Jardin d'Eté 
Tous les jours, en matinée et soirée, l'Alham. 

bra est le rendez-vous de tous ceux qui ai-
ment les jardins bien ombragés ou qui veulent 
terminer agréablement une soirée dans un 
établissement Idéal d'été. 

♦ O » 

LUNDI 1er JUILLET 
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « La Dame de Monso-

reau. » 
BOUFFES. — 8 h. 30 : « A Tire d'Aile I > revue, 

avec Raimu. 
APOLLO. — 8 h. 30 : e La Fille de Madame An-

£jot. » 
TRIANON. — 8 h. 30 : « Oh ! là la... » revue, 

avec Georgius. 
SCALA. — 8 h. 30 : « Tout à l'Air ! », revue. 
ALHAMBRA. — Cinéma, Skating. 

Le vol de 800,000 francs 
DEUX NOUVELLES ARRESTATIONS 

Les investigations auxquelles se sont li-
vrés les inspecteurs de M. Farfals n'ont pas 
tardé à donner les résultats que nous fai-
sions prévoir. 

Deux complices de Mallaurant sont sous 
les verrous. Le premier serait inculpé d'a-
voir reçu de Mallaurant une certaine somme 
en récompense de services rendus, c'est-à-
dire qu'il lui procura le moyen d'écouler 
les perles volées. L'individu est celui dont 
nous avons parlé, qui s'était engagé comme 
garçon de salle à bord d'un paquebot. 

Le deuxième complice, un Turc ex-naviga-
teur, actuellement voyageur de commerce, 
serait entré en relations avec Mallaurant, et, 
moyennant la somme de 300 francs, aurait 
servi d'intermédiaire entre ce dernier et le 
bijoutier bordelais. 

Ces deux comparses vont être interrogés 
par l'habile chef de la Sûreté, M. Farfals. 

Ajoutons que les perles, vendifbs à diver-
ses personnes, ont été retrouvées et saisies. 

Accident en rivière 
TROIS GABARES COULÉES 

Dimanche, vers treize heures trente, un 
navire amarré en rade, en face du cours du 
Médoc, faisait son plein de charbon. Par 
suite du courant violent, le navire brisa ses 
amarres, coupa en deux une gabare qui 

E ortait du charbon et coula deux autres em-
arcations, également chargées de combus-

tible. 
Les dix-sept hommes qui se trouvaient sur 

les trois embarcations coulées ont pu se 
sauver à la nage. 0,n n'a eu à enregistrer que 
des dégâts matériels.* 

Le navire qui a provoqué cette série d'ac-
cidents a pu être ramené à son poste. 

Incendie 
La Direction de la Manufacture Française 

de Caoutchouc, d'Oullins, «Patin et Talon 
National», informe sa fidèle clientèle que 
l'incendie d'une partie de ses stocks l'oblige 
à suspendre ses livraisons pendant quelques 
semaines. 

Un avis ultérieur fera connaît! 'n date de 
la reprise des expéditions. 

Âïî-E£airwïjra-Cînéïma-Ste.»tiEîig 
Xres tanks en action 

et les films de guerre anglais 
au Théâtre de l'Alhambra 

Tous les soirs, jusqu'au jeudi 4 juillet in-
clus, spectacle de grand gala avec les films 
de guerre officiels anglais au théâtre de 
l'Alhambra. 

A huit heures et demie, présentation offi-
cielle à laquelle les autorités britanniques 
ont convié toutes les autorités militaires et 
civiles, françaises et alliées et les représen-
tants des pays neutres et alliés. Une musi-
que militaire alliée prêtera son concours à 
cette séance officielle, dont le programme 
est d'un intérêt exceptionnel. 

Les prouesses de l'aviation navale et la 
chasse aux sous-marins, initieront le public 
à l'œuvre de guerre navale de nos alliés dont 
les exploits à Zeebrugge et à Ostende font 
actuellement l'admiration du monde entier. 
L'effort industriel et militaire est un docu-
mentaire d'une beauté et d'une puissance 
saisissante. Au programme également un 
film merveilleux : « La prise de Jérusalem» ; 
enfin, pour terminer : « La bataille des 
tanks » qui est, de tous les documents émou-
vants et tragiques recueillis sur le front oc-
cidental par les services cinématographi-
ques des armées alliées, le plus extraordi-
naire et le plus impressionnant. 

PETITE CHRONIQUE 
Assailli et volé. — Passant dimanche soir 

rue Finiïé, M. Julien Caccro, de passage à 
Bordeaux, a été assailli par cinq individus 
qui après l'avoir frappe, lui ont volé un 
carnet de retraite ouvrière renfermant une 
somme de 385 fr. 

Mauvaise inspiration, — M. Henri Mo-
reau, charretier, avait posé samedi après-
midi son veston dans le magasin de M. Léon, 
négociant en papiers, rue du Parlement-

ATHLETISME 
A PjARIS 

Les Critériums de France 
UN RECORD BATTU 

Les Critériums de France d'athlétisme qui, 
pendant la guerre, remplacent les champion-
nats de France, se sont disputés sur les ter-
rains de la Faisanderie, à Saint-Cloud, par 
un ternes splendide, et en présence de 4,000 
spectateurs. 

Bonnes performances et un record battu : 
celui du triple saut, que conquiert Brossard, 
avec 12 m. 58. 

A signaler la défaite régulière de Keyser 
par le jeune Protais qui, après avoir mené la 
course de bout en bout, disposa facilement 
du vieux champion. 

Avec la révélation de Protais, citons celles 
du « gossià» Guy, du Club général d'entraîne-
ment, qui gagne facilement le 400; du Lyon-
nais Soulignac, un beau sprinter, qui domina 
ses adversaires dans le 100 mètres, et Orahona, 
du Stade français. 

Concours médiocres. Voici les principaux 
résultats : 

100 mètres (finale) : 1. Soulignac (Lyon), en 
11" 2/5; 2. Orahona; 3. Durier; 4. Guy. 

5,000 mètres : 1. Lucas, en 16' 33". 
800 mètres : 1. Heilbuth (Racing), 2' 2" 4/5; 

2. Spinck (non qualifié), à 3 mètres; 3. Gla-
chant. 

Longueur sans élan : 1. Durier, 3 m. 3; 2. 
Biaise, 2 m. 93; 3. Helluin, 2 m. 91. 

Triple saut : 1. Brossard, 12 m. 58 (recoïd de 
France). 

Javelot : 1. Helluin, 40 m. 42; 2. Caille, 
38 m. 22. 

Disque : I. Ecuyer, 34 m. 40; 2. Caille, 31 m. 30. 
Dans un essai officieux, Ecuyer fait 37 m. 30. 
400 mètres haies : 1. Brossard, 59' 4/5; 2. 

Ducos. , 
Hauteur sans élan : 1. Durier, f m. 38. 
110 mètres haies d. Ellers (Amérique), 

16" 2/5; 2. Girard. 16" 4/5. 
200 mètres : 1. Orahona (Stade français), en 

23" 1/5; 2. Beudon; 3. Tissier. „ „ 
400 mètres : 1. Guy (C. G. E-), 53"; 2. Hilsum; 

3, Lenoft; 4. Beudon. , . ,_, 
Saut en hauteur avec élan : 1. Dalyères (Biar. 

ritz), 1 m. 64; 2. Baldwin, 1 m. M.. 
Longueur avec élan : i. Baldwin, 6 m. 49; 

2. Soulignac, 6 m. 30; 3. Gauthier 6m. 28. 
1,500 mètres : 1. H. Protais (Etoile des Deux-

Lacs), en 4' 12" 2/5; 2. Jacques Keyser. à 
mètres; 3. Candellier. „ „„ . ,„ 

Relais : 1. Equipe américaine; 2 Générale, 
3. Stade Français; 4. C. G. Entraînement; 5. 
Rennes; 6. A. S. Michelin. . . .,. 

Perche : 1. Gajan (C. A. S. G), 3 m. 40; 2. E. 
Girard, 3 m. 33; 3. Dalyères, 3 m. 10. 

VENDEZ vos BIJOUX t LÉGER 
8. RUE HUGUERIE, i, B*. qui vous les ACHÈTERA TRÈS CHER 

Keconnaissanees. ÎOO */, et plus. 

Poids : 1 Messeschmldt, 11 m. 38; 2. Ducha-
teau. 10 m. 38. 

5,000 mètres : 1. Lucas; 2. Lepelletler; 3. Ar-
taud; 4. Puillet; 5. Dalyères; 6. Beraud. 

A BORDEAUX 

Les éliminatoires du Bessonneau 
La journée des éliminatoires de la Côte d'AT-

gent pour les prix d'honneur du Challenge 
Bessonneau, qui doit avoir lieu à Bordeaux 
le 14 juillet, s'est déroulée dimanche, sur le 
terrain du Stade bordelais, en présence d'u-
ne assistance clairsemée. De nombreuses abs-
tentions se sont produites parmi les jeunes 
engagés. 

Les éliminatoires se sont disputées le ma-
tin et les finales l'après-midi. 

En voici les résultats i 
Poids : 1. De Grenier (S. B. U. C.) 8 m. 50 

(seul «vieux» débutant): 2. Chauveau (S. B. 
U. C.) 7 m. 83; 3 Dagès (é. B. U. C), ? ml 65. 

60 mètres : 1. R. Dupm (S. A. B. E. C). 7" 2/5: 
2. Dubreuil (Bons Gars); 3. Dagès (S. B. U. C )• 
4. Guerre (S. B. U. C). ' 

Course splendide de Dupin, qui gagne d'un 
mètre sur Dubreuil, champion des patronages. 

Saut en longueur avec élan : 1. Dagès (S B 
U. C), 6 m. 07; 2. Daullé (S. B. U. C), S m 15-
3. Guerre (S. B. U. C), 5 m. 73; 4, Dubreuii 
(Bons Gars), 5 m. 53. 

1,000 mètres i 1. Barbe (S. /B. V. C), ST 59" ■ 
2. Charpentier (A. S. M.); 8. Morlas (Bons' 
Gars); 4. M. Dupin (S. A. B. E. C). 

La course fut menée par Charpentier Jus-
qu'au 700» mètre, où Barbe donne son effort 
et gagne de 10 mètres. 

En intermède, le champion de France de 
marche Marc Cécll coupe le demi-mille (S04 m. 
63) en 3' 5" 4/5. 

Saut en hauteur avec élan i l. ex-œquo, 
Ducuron (S. A. B. E. C), Labadle (Bons Gars) : 
1 m. CO; 3.,ex-œquo, Dagès (S. B. U. C), Daullé 
(S. B. U. C.) 1 m. 55. 

Ducuron passe 1 m. 60 au premier essai et 
manque de peu 1 m. 65, faisant tomber la 
barre avec la main après être passé 

800 mètres : 1. Dupin (S. A. B. E. C). 40"t 
2. Ducuron (S. A. B. E. C.) ; S. Dagès (S. B. 
U. C.) ; 4. Chauveau (S. B. U. C). 

Superbe course de Dupin qui, parti superbe-
ment, se laisse ensuite remonter et amener 
par Ducuron, qu'il passe vers le 200» mètre 
pour gagner de 2 mètres. Dagès à 6 mètres. 

300 mètres (hors série) : l. Clerc (S. B. U C ) 
48"; 2. Tauzia (R. C. B.); 3. Mavie (B, C.'B.V 
4. Marcisseau (R. C. B.), arrêté. 

Ces quatre concurrents étant militaires n'a-
vaient pu disputer les éliminatoires du matin 

Très jolie course. Classement indécis jus-
qu'à la fin, où Clerc, en troisième position, re-
monte dans un effort splendide pour gagner 
d'une poitrine. Arrivée dans un mouchoir. 

D. 
CYCLISME 

A PARIS 
AU PARC DES PRINCES 

Dimanche la course de MO kilomètres der-
rière entraîneurs en vélo est gagnée aisément 
par Sérès en 2 h. 20' 30"; Mantelet était deu-
xième à deux tours et demi; 3., Egg, à quatre 
tours; 4. Cornet; 5. Thys, malade (abandonne). 

Le Critérium des Ancêtres est enlevé par 
Dumesnil, devant Muller (catégorie des pros) 
et de Bellefonds (catégorie des amateurs). 

A BORDEAUX 
VELODROME DU STADIUM 
Une journée de beau sport 

A Bordeaux 
Ainsi que nous l'avons dit, la deuxième 

réunion du Vélodrome du Stadium a été un 
énorme succès. 

Une foule énorme a applaudi les épreuves 
du superbe programme. Les diverses courses 
ont donné lieu à des luttes palpitantes. 

Dans le critérium des cracks, dont la finale 
réunissait les trois meilleurs sprinters. Per-
chlcot réalisa le merveilleux exploit de triom-
pher de Dupuy, qu'il vint battre, en un rush 
irrésistible, sur le poteau. Tournié, malgré 
une attaque désespérée, ne put remonter ses 
deux célèbres adversaires. 

Fournous-Larrue remportèrent une victoire 
très nette dans le Grand-Prix des tandems sur 
l'équipe fameuse du S. A. B. : Tournié-Maldé-
rou, et Dupuy-Godivier, qui ne purent in-
quiéter leurs adversaires. 

L'américaine fut l'occasion, pour Dupuy-Go-
divier, d'un nouveau triomphe. Après un ad-
mirable duel, dans les premiers kilomètres, 
avec l'équipe Perchioot-Larrue, qui résista 
vaillamment jusqu'à ce que Perchicot, pris 
de crampes, eût abandonne, ces deux fameux 
spécialistes eurent tà se débarrasser d'une 
excellente équipe toulousaine : Caraip-Des-
plantez, qui, après l'abandon de Perchicot-
Larrue et Tournié-Maldérou — ce dernier vic-
time d'une crevaison, — se classa seconde. 
Ils y parvinrent après de beaux efforts. 
Mais. peu après, une lourde chute de Godi-
vier faillit mettre les Imbattus hors de com-
bat. Godivier, avec un courage qui lui valut 
de longues acclamations, repartit cependant 
sur la machine de Perchicot, et, malgré ses 
blessures, contribua sans faiblesse au triom-
phe de 1 équipe. 

Une course de primes, organisée à la mé-
moire du jeune champion Marcel Robert, fut 
pour Pantin l'occasion d'une jolie victoire sur 
ses camarades de la série B, qui disputèrent 
un handicap fort bien compris et où Bou-
lestreau triompha. 

L'orchestre Poulvelarie contribua au suc-
cès très complet de cette réunion, qui aura 
un lendemain, jeudi 4 juillet, à l'occasion do 
la Fête nationale franco-américaine. 

Dupuy, qui, avec son camarade Godivier, 
dut courir sur une machine d'emprunt, les 
leurs n'étant pas arrivées, prendra-t-il sa re-
vanche sur !e champion d'Europe, dans une 
forme éblouissante ? 

Voici les résultats techniques, qu'on trou-
vera détaillés dans le prochain numéro de 
« Sports » : 

Prix Marcel Robert (série B). — Primes (8 
kil.), — Les primes sont gagnées par : Boules-
treâu (4), Pantin (3), C. Dumézil et Dupouy (1). 
Finale : 1. Pantin, 2. Cabanne, 3. Gourin, 4. 
Pavy. 

Grand Critérium des cracks. — Les séries 
sont gagnées par : Dupuy, Perchicot, Four-
nous, Larrue, le repêchage par Caralp. 

Les demi-finales par: Dupuy, devant Mal-
dérou et Caralp; Perchicot, devant Fournous 
et Godivier; Tournié, devant Larrue et La-
maison. 

Finale: 1. Perchicot; 2. Dupuy, à 1/4 de roue; 
3. Tournié, relevé. , 

Handicap (série B), deux tours. -~ Finale : 
1. Boulestreau (scratch) ; 2. Sabourin (60 m.) ; 3. 
Ose. Cosse (10 m.) ; 4. Pavy (50 m.). 

Tandems. — Finale: I. Fournous-Larrue; 2. 
Tournié-Maldérou, à une longueur; 3. Dupuy-
Godivier, relevés. 

A signaler l'erreur commise par Perchicot-
Caralp, dans leur série, où ils emballèrent un 
tour avant la fin et se relevèrent après le po-
teau, croyant être vainqueurs. 

Américaine (25 kil.). — 1. Dupuy-Godivier, en 
37' 46"; 2. Caralp-Desplantez, à 1 tour et 25 lon-
gueurs; 3. Leroux-Dumézil, à 1 tour et 25 lon-
gueurs; 4. Coudert-Dubourg; 5. Barde-Lamai-
son, à une longueur. 

Abandonnés : Tournié-Maldérou (crevaison), 
Larrue-Porchioot (crampes). 

CONVOI FUNÈBRE fc^S 
aux armées, Mme veuve Dubourg et sa fille, 
M™ Castéra prient leurs amis et connaissant 
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M"» Emma DUBOURG, 
leur tante, grand'tante et cousine germain8> 
qui auront lieu le jeudi i juillet en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à neuf heures et demie, d'où lé convoi 
funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorrainê, 

CONVOI FUNÈBRE "™ Pouey, 
MM. Charles et Hen-

ry Pouey (au front) et toute la famille prient 
leurs amis et connaissances de leur (taira 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre POUEY, 
leur époux, père, frère, beau-frère et parent 
Qui auront lieu le mardi 2 juillet en réglise 
Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire 32, rue 
Lecocq à huit heures un quart, d'où le convoi' 
funèbre partira à huit heures trois quarts, 

H ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pomp. funèbres générales, itl, e. 'Alsace-Lorrain» 

AVIS FIF nËPÈQ Mm° veuve Bertraffd, 
nilO UC UEuEOMme veuve Bonnefont, 
M. et Mm» j. Lescaméla et leurs enfants, M. et 
Mm. E. Bertrand et leurs enfants, M. et Mma 
G. Bertrand et leurs enfants, M. et M»» A. Tril-
le ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils éprou-
vent en la personne de 

M»> veuve LESCAMÉLA, 
leur mère, grand'mère et bisaïeule, déoédée I» 
l" juillet, 27, rue de la Gare. 

La cérémonie religieuse aura lieu à Gélos-
Pau (Basses-Pyrénées). 
Pompes funèbres génér^ M, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mm» veuve Henri Lespinasse, les familles Tra-

git, Audubert, Patier, Vivez, Morvan, Fabre, 
Bonhomme, Dupouy, Tuffet, Villairs, veuve 
Fribourg remercient sincèrement les. person-
nes qui leu.r ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Henri LESPINASSE, 
et les informent qu'une messe sera dite meiv 
credi 3 courant, à neuf heures, en l'église 
Saint-Bruno. 

Lire dans i 

L'Action nationale 
numéro du 25 juin 

BORDEAUX ET SA REGION 
par Henri CAVAILLÈS 

Il a été tiré une brochure spéciale 
de cet article. Prix : 1 fr. 

En vente à l'Action Nationale 
18, rue Duphot, Paris (1er) 

 «*» . 

Journée américaine 
Jeudi 4 juillet, à 15 heures, à l'occasion de 

la Fête nationale franco-américaine, la direc-
tion du vélodrome du Stadium organise une 
belle journée sportive. 

Le programme sera des plus alléchants ': 
En voici un aperçu : 1. Gr&nd-Prix des Etats-
Unis (10 kil. à l'Américaine). Licenciés B; 
2. Grand match-revanche Perchicot-Dfl'puy (3 
manches); 3. Grand-Prix Wilson (tandems), 
3 manches, Dupuy-Godivier, Perchicot-Lar-
rue, Fournous-Malderou: 4. Prix des Alliés (vi-
tesse), scratch avec 3 finales. 

Clôture des engagements mercredi soir au 
Wonderland bordelais, 18, rue des Frères-
Bonie, 18. 

COMMUNICATIONS 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. - II sera fait pendant la 

Journée de mardi 3 juillet, de six heure? du 
matin à six heures du soir, un arrêt d'eau 
rue du Tondu (de la rue FrançoIs-de-Sourdis 
à la rue de Belfort), rue Ligier (de la rue du 
Tondu au cours Champion) et rue de Belfort 
(de la rue de Pessac à la rue du Tondu). 

14,Place Gambatfa 
(angle Porte-Dijeaux) 

ET PLATINE ACHÈTE 

ETAT CIVIL 
^DECES du 30 juin 

Jean Bacqué, 23 ans, cité "Lhérlsson, 12. 
Rosalie Lamatabois, 28 ans, rue du Tondu', 146. 
Paul Délia, 35 ans, rue Faugas, 22. 
Louis Berne, 38 ans, avenue Thiers, 372. 
Marie Fontenay, 46 ans, q. des Chartrons, 128. 
Raymond Laborde, 58 ans, rue C.-Godard, 82. 
Veuve Mora, 81 ans, rue de la Teste, 19. 

CHRONIQUE VINICOLE 
HERAULT 

Béziers. — La Chambre de commerce de Bfe-
zers nous communique la cote officielle des 
alcools et des vins du 28 juin : 

Alcools. — 3/6 de vin, 86 degrés, 970 fr.; eau-
de-vie de Béziers, 52 degrés, 595 fr.: 3/6 de 
marc, 86 degrés, 710 fr. ; eaux-de-vle de marc, 
52 degrés, 430 fr. 

L'hectolitre nu, pris chez le bouilleur, tous 
frais en sus. 

Vins rouges, roses et blancs. — Considérant 
la très grande rareté et l'insignifiance des af-
faires traitées dans la semaine, dues à la 
pénurie des transports par plateformes et an 
pourcentage de plus en plus intensif de la ré-
quisition des wagons-réservoirs; 

Considérant les prix très variables obtenus 
par des vins de qualité et de degré équivalents 
qui en sont résultés, la commission de la cote 
des vins estime qu'elle ne dispose pas des élé-
ments ae fixation suffisants pour établir la 
cote de ce jour. 

Le Guide illustré de Bordeaux, de M. Bru-
talis, vient d'être, une fois de plus, réimpri-
mé. La nouvelle édition est largement re-
fondue. 

Ce guide s'adresse non pas aux gens qui se 
déplacent dans le seul but de faire des kilo-
mètres, et qui n'ont d'yeux que pour le ca-
dran indicateur des distances parcourues, mais 
aux voyageurs qui prennent le temps de voir 
ce qu'ils trouvent d'intéressant sur leur pas-
sage, et aussi aux Bordelais désireux de con-
naître leur ville. 

Un premier chapitre est consacré à Bordeaux 
physique et historique, Bordeaux économique 
et scientifique. C'est dans le passé et le pré-
sent le cadre où évolue la cité. On y apprend 
l'essentiel de l'histoire locale et les données 
du problème qui a pour objet la prospérité 
de notre commerce et de notre port. 

Lo chapitre suivant retrace le développement 
de la voirie et propose aux étrangers un BP 
nêraire qui leur permettra de visiter la ville 
dans le minimum de temps. 

Vient ensuite le chapitre sur les « Monuments 
de Bordeaux », qui constitue la partie essen-
tielle du livre ; édifices religieux, édifices 
gallo-romains, architecture militaire, archi-
tecture publique, architecture privée, liste des 
immeubles et meubles classés comme monu-
ments historiques, bibliothèques, archives et 
musées. 

Ce chapitre est particulièrement soigné. Les 
descriptions des principaux édifices sont ac-
compagnées de pians qui présentent une inno-
vation : sur chaque plan est déposée une £é; 
rie de numéros qui indiquent l'ordre suivant 
lequel il convient de visiter le monument, et 
qui sont reproduits dans le texte; de sorte 
que le visiteur est conduit, comme par la 
main, devant chacune des curiosités qu'on lui 
signale. Le même système est employé pour 
la visite des musées : Musée de peinture. Mu. 
sée des àntiques. On se rend compte des ser-
vices qu'il est appelé à rendre. 

Les environs de Bordeaux sont décrits dans 
le chapitre IV : aspect général du pays, Ar-
cachon, Saint-Emilion, Vertheull, Soulac et 
Royan. La Sauve, La Réole, Bazas, Uzeste et 
Villandraut. 

Le volume se termine par les renseignements 
pratiques d'usage : consulats, bureaux de 
postes, etc. 

L'ilustration est copieuse, et vise moins à 
reproduire des ensembles qu'à donner des dé-
tails peu connus : la délicieuse Sainte-Anne 
de la cathédrale, par exemple, ou le buste du 
cardinal De Sourdis, par Le Bernia, à Saint-
Bruno, ou encore l'autel Notre-Dame. 

En vente à Bordeaux : dépôt général, aux 
Messageries Hachette (Agence de Bordeaux), 
40 et 47, rue du'Cancera; chez les principaux 
libraires et dans les Salles des Dépêches de la 
« Petite Gironde ». 

A M Joailiier-Orfèvre 
1¥HS1 Place Gambetta, î Bordeaux . 

RÉOUVERTURE de la 
MAISON DE BIARRITZ 

lPlsace de la JVS.siîi'ïe 

piunil ménage non siheaté, marq. bien connu» 
OAVUN La Raquette,^. 10 k. 241., LeChat, 
72 «/op. 10 k. 36' f'garec. mand., c. remb.l i.enplus, 
Px spéc. p.quant Kartin-Bêrenjor, 50, rus deBâbeille». Hsrseiilsr 

SOCIÉTÉ NOUVELLE du FROID TOSTRia" 
29, boulevard Pasteur, Paris 

installation immédiates ■ frigorifiques. 
Fabrique de glace et chambres froides poui 
viande et tout-? denrées périssables. 

NOS AS RACONTES 
PAR EUX-MÊ1WES 

(O h. 6C 
Uo Numcrc 

illustrée 
art qi vente dam la MaçMio. ci Dépan dt U Pelitt Ctnndt. 

i ïoyagex pu mm L'INDICATEUR P © 

Le Directeur; M. SOtlNOUliHCU 
2#5» I LeGitmnt ÈjjôèfJSa 

Imprimerie POGNOBTUJOO 
n» Gainais. U. Bt?#»sj 

Salie des ventes de l'Athénée 
28, rue Mably, 28. 

VENTE AUX~ENCHERES 
MERCREDI 3 JUILLET, A UNE 

HEURE : LITS ET COUCHES, 
armoires, commode psyché, bi-
bliothèque, secrétaire acajou, 
dressoirs, lavabos à cuvette, siè-
ges, tables, carpettes, machine 
à coudre, pendules, glaces, four-
neaux, cuisinière à gaz, sala-
mandre, glacière, meubles de 
fantaisie, vaisselle, linge, bibe-
lots, bicyclettes homme et en-
fant, tri-porteur. 

Au comptant et 10 %. 
W DUVAL c^efT[^vn-

Antos militaires réformées 
Vente et Exposition permanen-
tes de camions, tourisme, moto-
cyclettes, pièces détachée?, àV 
Vlncennes, Seine (champ del 
courses), et à Paris, Champ - de -? 
Mars (métro Ecole militaire)."! 

H U pour cause maladie, aiTai-
r\ ï. re pressée, CAFE ET 
GASIiVO, important centre de la 
Dordogne, bénéfices nets desdeux 
Établis13 justifiés 70,000 fr. au mi-
nimum. Prix de tout le matériel 
150,000 fr., cave en plus. -- Ecri-
te: LALUBIE, il AGEN. 

ï« t| chât., domaines en Dordo-Ift W. gne, Lot-et-Gar., Tarn-et-
jCrar., Gers, Gr.ch*.G roulade, Agen. 

E en entrepôt: chê-
• ne, ormeau, ali-

luier, acacia, grumes et débites. Ig'adr. 85, rue Guillaume-Leblanc 

KASSEUR évacué région du 
mmJ Nord rech. situât. M. Olivier, 
JT9, r. Bourg, Lourdes (H*o«-Pyr.). 

d'abeilles, glucoses 
ojmnes acheteurs ftr» 
Ispon. Eo. off. Montet, 

quantités 
Havas B* 

1W V! H ROUGE NOUVEAU 19Kf 

1'baEB 'il. rue PcyronUtet IB°DI1 

Vins rouge et blanc en b"os à v. 
Caves Bourgeais, Bourg-s.-GJ». 

OIOîtE breton disp. Ecr. LAFI-
TON, poste Bourse, Bordeaux. 

NOURRITURE-ANIMAUX 
Chevaux et porcs, nourritures 
divsc». S'" 59, quai Chartrons, 2». 

FEUS FEUILLAROS 
HENAULT, Libourne (Gironde). 

CARBURE CALCIUM 
HENAULT, Libourne (Gironde). 

ISSJfiDPrp Knooôtos en tous pays. Agence DE VERTURY, 
M V U h L CO Ex-Fouet, de la Sûrelé, D», ti, r. Rohan (Hôio 4e Ville), Bds. 

Guérison, renseignements gratuits. — 
BOUC&UU, spécialiste, à Marmanile (L.-et-Gar.) 

^À^33*3 INCONNUES 
RAYONNANTE, espédiie A l'tasai vous pouvez soumettre une pstwaaeâ voire 
volonté, Eto» i iistanee. Den. M. STEFAN. '2.i6 St-Hatcol, Paris, ton livre H» 41. Gratis. 

par correapondance. Douze leçons a OT>0, 
| Késuliat aiif, rapide. Notice Irauco. Satiété 
SiénograpkiquedeDordeanx, 15. rue Prévôté. 

Carbure de Calcium 
50,000 kilos disponibles, livraison 
iminédJ.-P.Servat,Moissac,T.-G"«> 

b ARÇON DE MAGASIN dem« 
I Imp. Ragot, 11, r. de la Bourse 

Jarriqucs à v., vidanges blanc 
et rouge. Ec. Dutil, Havas Bx. 

Bonnei tout faire, sachant très 
bien coudre et servir table, de-

mandée, 36, rue Kiéser, 40 fr. 

Vins mousseux 
Sommes acheteurs t11» quantités. 
Ec. offres Rigor, Ag. Havas, Bx. 

loff.-fort Fichet 1,50x0,80 et.Bau-
J clio 1,10x0,45 à v., 121, c. Albrct 

VOIES 
URINAIRES 

Rétrécissements, Cystites, 
Proslatites, elc. 

« SOSWS SERIEUX « 
INSTITUTSÈROTHERAPIQUE 

23, c« Intendance, Bordeaux 

JE NE FUME QUE L£ NIL 

Baume Tue-Nerf Mirija 
Guèrison infaillible, instantanée, radicale et sans retour 

des, , Hl AUX DE DENTS 
C'estUa seule préparation guérissant les Maux de dents d'une façon définitive. 
Prix : 2 fr. 7S la boîte, toutes pharmacies. Eavoi f" contre 2 fr. 85 
adressés k: P. G1RAUD, Ph1", 125,Grande Rue. T.YON-OUIXINS. 

Dépôts â Bordeaux : Ph1" Arbez, Bousquet, Fosse et C", St-Projet. 

PLAIES 
Ulcères, Eczéma riqueuses 
Maladies de la Peau™^^ 

trasaillant T»t„. sont infailliblement guéris, même ..en 
pa^ouveVuTRÀITEMENT VÉGÉTAL nu D'WOLF 

CYSTITE, PROSTATITE, ÉCOULEMENTS 

in6o£^^e0îîrdton^
a

e«
8
^SS l£m\m%?>* suR^orit* 

guérison définitive des'prostàtites^ystU u?e 

de It ?«ci£?nts ^P^litiques par sa méthode intensive î fîûfi f.î ies fôrums les plus efficaces. - Se présenter ou écrire 
à OUO l'Institut de Bordeaux, 5», rne Hoguerie. t les lonrÏÏt 
Dimanches, de 10 h. à 12 h. et de 3 h.'à 7 b. -SPas Sè Sncçnrsato. 

REPARATION j 

MACHINES A ECRIRE 
ÏNUT\d^ Téléphone 9-61. 

CHEF CLUEN'TIER ayant bonne 
équipe exécuterait (forfait ou 

rAirii\ {mu travaux ciment ai-mFrégfênVuWOuest. RÊNI, 
239, Faubourg-St-Martin, PARIS. 

ON DEMANDEda^K 
avec conditions de prix e réféi. 
à Maurice Lombard, Havas, ux. 

chev 
ar 

O'I'EUH-STOCK. 38, ^ Poyenne, 
lot moteurs de 2 à 100 

:
 », 6 cyl.,boites vit., ponts 

ar.,r'âdiVteurs,lanternes phares, 
trompes Klakson, magnétos, div 
bougies, machines-outils, Eiotos, 
voitures d'occasion, châssis, etc. 

l'inUtTC Meuble», Vestiaire», J Al»Ht I t Bijoujt, et^-^criro 
Gcorgeon, " ;;3, r. St-Sernin, Bordx. 

0N DEMANDE flïï» 
se Somerville, gare de Caudô-
ran-Mérignac, à Bourran. Bons 
salaires et travaux aux pièces. 
'S'adresser au chantier. 

TEINTURE ET NETTOYAOE 

, Usine JjoCrAsIfe 

CYCLES C P. SSSSm 
CASTE*.,405. t>Jde Caudéran, Bx. 

CLOTURE." On de. 
mande louer quar-

tier La Bastide, de préférence 
avec embranchement chemin de 
fer Ecrire avec détails complets 
et prix à la Société anonyme LA 
CORNUBI4, Bordeaux -Bastide. 

PRESSES A BRAS 
à 1. p. briquettes, sciure, charbon 
Grand-Prix Exposition du Feu. 

DECAUVILLE, ingénieur, 
rue Croix-Blanche, 46, Bordx 

Etude de Me BARROY, avoué t 
Bordeaux, 27, rue Gouvlon. 

VENTE AU TRIBUNAL 
le mardi 9 Juillet 1918, à 13 h. : 
maison avec cour, située à Bor-
deaux, rue Adrien-Baysellance, 
n» 41. Mise à prix: 15,000 francs. 
M» Mauriac, avoué oolicttant. 

«BJ achèterait broyeur tomates 
Un taille moyenne au moteur 
Navarre, conserves, Angoulême 

Suis acheteur plates-formes 10 
et 20 tonnes ad. a c. s. t. r. 

Ecr. Eignom, Agence Havas, Bx. 

Achèterais vaste terrain proxi-
mité gare et rivière. — Ecrire 

Eignom, Agence Havas, Bordx. 

USINES al disponible Bordx ucmw ou rég.. locaux 1,000 
à 4,000"> couv. Ec. Nion.Havas.Bi. 

M ARIAGES non., riches. Ecrire 
à M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

nil DEM. à louer à Bordeaux v« cabinet chirurgien-dentiete 
agencé. S'ad. 11, bd des Italiens, 
S<* Nouvelle de Publicité, Paris. 

USINF bien éclairée est de. 
mandée en vente ou 

location de préférence. — Sur-
face couverte minimum, à pro-
poser, 2,000 mètres carrés, à 
proximité ou dans ville de 
grosse ou moyenne importance. 
Ecrire pour offres : MILDE, 
60, rue Desrenaudes, 60, Paris. 

J 'ACHfc-lK TOUT:antiquitéS,me-
taux, meubles, débarras, etc. 

Gatineau. il. cours d'Albret, Bx, 

SYPHILIS 
(Guérison contre lée) 
Ltinique WASSCRMANN 

28, rue Vilal-Carles. Bx 
ECOULEMENTS 

RETRECISSER! ENTS - Traitement en 1 séance 

| Locomobiles revues, bon état. 
■ Destriau, 18, r. Monadey, Bx. 

CHASSE. Achète chien 3-4 ans, 
grand nez, parfait, dressé. 

Ecr. OLVAR, Ag. Havas, Bdx. 

ACHETERAIS maison c. Tour-
ny, c. de Verdun, Pavé-des-

CharIrons ou r. Palals-Galllen. 
Ec. BOIRET, Ag. Havas, Bdx. 

MALADIES 

Exiger eo port reft. 

T«™«/« leJrmes' en a 90 <ïul sont atteintes de Tumeurs, Polypes, Fibromes et autres engorgements, 
qui gênent plus ou moins la menstruation et qui ex-

pliquent les Hémorragies et les 
Pertes presqri3 continuelles aux-
quelles elles sont sujettes. La FEM-
ME se préoccupe peu d'abord de 
ces Inconvénients, puis tout à coup 
je ventre commence à grossir et 
Jes malaises redoublent. Le FI-
BROME se développe peu à peu, 
H pèse sur les organes intérieurs, 
occasionne des douleurs au bas-
ventre et aux reins. La malade 

s affaiblit et des pertes abondantes la forcent à s'ali-
ter presque continuellement OUF FATRF ?A tornes ces malheureuses il 
Vd^ti r/\I.IVCa i îaut dirQ et redire: Faites 
une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez be-
soin de recourir à une opération dangereuse. N Hési-
tez pas, car 11 y va de votre santé, et sachez bien que 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de 
plantes spéciales sans aucun poison; elle est laite 
exprès pour guérir toutes les Maladies mttrioures 
de la Femme : Métrites, Fibromes, »^!'ir/X^*„,^ 
tes blanches. Règles irrégulières et d°™£u%™el'. 
Troubles de la Circulation du Sang, AcMents du 
RETOUR D'AGE Etourdtssements, Chaleurs, va 
peurs. Congestions. Varices, Phlébites. 

Il est bon de faire chaque jour m^ecUons avec 
I'HYGIÉNITINE des DAMES (2 fr. 25 la boite, ajouter 
0 fr. M par boîte P^'^P0^

 fr
 „

 Ie flacon dans La Jouvence de Abbé ^/^g^e. Les 4 flacons 
toutes pharmacies; 4, f r.,Jo franco e pharmacie 
franco contre ma-naat-posie n 

(Notice contenant renseignements gratis) 


